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Dans quelques jours, le 25 mai, il y 
aura un an que VÏtalie sera en guerre : 
c'est une date que nos amis et alliés de 
l'autre côté des Alpes ont le droit de sa-
luer au passage comme un anniver-
saire de gloire. 

Quels magnifiques souvenirs 'évoque 
pour eux cet anniversaire ! 

Il y a peu de journées aussi belles 
'dans l'histoire de l'Italie, même dans 
celle du Risorgimento, que ces tu-
multueuses et éclatantes journées de 
mai i915, qui soulevèrent tout un peu-
ple dans une prodigieuse fièvre d'en-
thousiasrne patriotique et qui le con-
duisirent au grand geste libérateur. 
Quand on aura le loisir d'écrire l'his-

vtqire de la guerre, ce sera un merveil-
leux récit retracer que celui de cette 
période de passion frénétique et de su-
blime exaltation où la noble et fière 
Italie s'affirma hardiment devant le 
monde comme une nation véritable-
ment digne de son passé, de ses hautes 
traditions historiques, de toute la ma-
jesté et de foule la splendeur qui reste-
ront éternellement attachées au grand 
nom de Rome. Et ce récit serait double-
ment un chef-d'œuvre s'il se trouvait 
encore magnifié par la plume et illu-
miné- par l'inspiration de l'écrivain de 
génie qui fut le principal héros d'une 
si fabuleuse aventure. 

'Au moment où, dans les premiers 
fours de mai' de l'année dernière, Ga-
briele d'Annunzio s'apprêtait à quitter 
noire pays pour aller assister à l'inau-
guration du monument de Quarto, il 
voulut dire une fois encore son amour 
et son admiration pour la « douce 
France ». Puis il annonça que la mani-
festation du 5 mai marquerait une date 
décisive pour les destinées italiennes. 
L'inauguration du monument des Ga-
ribaldiens prenait à ses yeux la signi-
fication symbolique d'un sacre : le Sa-
cre des Mille. Sans doute pensait-il que 
l'évocation de l'héroïsme d'autrefois de-
vant les eaux d'où étaient partis Gari-
baldi et ses compagnons amènerait fa-
talement VItalie d'aujourd'hui à une 
nouvelle volonté d'héroïsme. « De ce 

jxivage fatal, écrivait-il la veille de son 
^départ à un journaliste français, la jeu-

nesse marchera vers les nouvelles fron-
tières. Hoc est in votis. » 

Le sacre eut plus d'ampleur encore 
'et plus d'éclat que le poète lui-même 
ne l'avait prévu. La splendide oraison 
de Gabriele d'Annunzio excila l'enthou-
siasme de la foule jusqu'à une sorte 
de délire sacré. « Pourquoi étes-vous 
rassemblés aujourd'hui sur cette rive 
qui nous est aussi mystérieuse que celle 
qui commence une autre vie, la vie 
d'au-delà, la vie du plus tard ? s'était-il 
écrié. Pourquoi sommes-nous ici réunis 
comme pour faire pénitence, comme 
pour célébrer un sacrifice, comme 

' ■ pour obtenir avec la prière une réponse 
vu un ordre ? Chacun de nous le sait 

■ ians son cœur dévoué. Mais il faut que 
-A lela soit dit sous ce ciel, afin que tous, 

ie la Majesté du roi jusqu'au rude ou-
vrier, nous nous sentions trembler 
d'amour. comme une seule âme. Au-
jourd'hui sur la patrie est un jour de 
pourpre ; et c'est un retour pour un 
nouveau départ, 6 nation d'Italie ! » 

Les milliers de patriotes qui étaient 
là et qui communiaient dans la môme 
pensée garibaldienne frémissaient à 
l'espérance de ce nouveau départ. Leur 
hommage à la mémoire du Héros des 
Deux-Mondes se traduisait pour eux en 
un irrésistible élan d'aspirations hé-
roïques. Ils se montraient superbement 
impatients de donner, selon l'adjura-
tion du poète, tout ce qu'ils étaient et 

\ tout ce qu'ils avaient à « l'Italie flam-
boyante ». Et les litanies de l'oraison 
chantaient dans leurs cœurs fervents : 
« 0 bienheureux ceux qui ont le plus, 
parce que plus ils pourront donner, 
plus ils pourront brûler 1... Bienheu-
reux ceux qui reviennent avec la vic-
toire, car ils reverront le visage nou-
veau de Rome, le front de nouveau cou-
ronné de Dante, la beauté triomphale 
de l'Italie ! » 

Puis, ce furent les journées non 
moins ardentes de Rome, où Gabriele 
d'Annunzio faisait au soir du il mai 
une entrée triomphale parmi les fleurs, 
les bannières et les flambeaux,, sous 
les prodigieuses acclamations d'un peu-
pie en.délire. Le poète arrivait avec le 
ferme dessein de bousculer toutes les 
intrigues louches du prince de Bùlow 
et d'écraser par la même occasion toute 
la vile conspiration giolittienne.. Parlant 
àla foule de la fenêtre de l'Hôtel Re-
gina, il s'écria : « De même qu'hier l'or-
gueil de l'Italie était tout entier tourné 
vers Rome, de même aujourd'hui vers 
Rome est tournée l'angoisse de l'Italie... 
pans notre ciel passe de nouveau ce 
souffle qui inspire le vers prodigieux où 
Dante représente le vol de l'Aigle ro-
maine, ô citoyens, le vol de votre Aigle ! 
Que la force de Rome renverse enfin 
les bancs des marchands malhonnêtes 
et des faussaires, et que Rome retrouve 

* dans le Forum la hardiesse de César 
s'écriant : Alea jacta est ! ... Dieu créa 
la victoire esclave de Rome. Vive Rome 
sans honte ! Vive la grande et pure 
Italie 1 » Toute la population romaine 
vibre, ce soir-là avec Gabriele d'Annun-
zio, et il apparut tout de suite que le 
formidable mouvement populaire dé-
chaîné par son verbe magnifique cm-A porterait décidément tous les obstacles. 

Il les emporta tous en effet. Deux 
jours après l'arrivée du poète, le 14 
mai, l'annonce de la démission du mi-
nistère Salandra-Sonnino jetait brus-
quement quelque trouble et quelques 
inquiétudes au milieu de ces patrioti-
ques enthousiasmes. Mais ce ne fut 
heureusement qu'une alerte. Le cou-
rant était si fort que tout devait fatale-
ment céder devant lui. Quarante-huit 
fleures après la démission ministérielle, 
on fit officiellement connaître que le 
roi maintenait le Cabinet au pouvoir 
en lui renouvelant sa pleine confiance. 
Celte nouvelle provoquait une véritable 
explosion de manifestations enthousias-
tes dans la Ville Eternelle aussi bien 
que dans toutes les provinces de l'Ita-
lie. Partout la grande idée de la guerre 
libératrice était acclamée. Le maintien 
du ministère Salandra-Sonnino était 
d'ailleurs salué unanimement comme 
le triomphe de cette idée. 

L'inoublibable séance du 20 mai à 
Montecitorio, avec la publication du 
Livre Vert sur les négociations austro-
italiennes, allait marquer la rupture 
entre l'Italie et les empires du Centre. 
Le pacte néfaste de la Triplice était dé-
noncé. Et le vibrant discours de M. Sa-
landra sonnait déjà comme un appel 
aux armes. « Que les forces de tous se 
concentrent " dans une seule force, 
avait-il dit aux applaudissements de 
toute l'assemblée, que les cœurs de 
tous se resserrent en un seul cœur, 
qu'une seule volonté unanime nous 
guide vers le but invoqué, et que la 
force, le cœur et la volonté trouvent 
leur expression unique, vive et héroï-
que dans l'armée et la flotte de l'Italie 
et dans le chef auguste qui les conduit 
vers les destinées d'une histoire nou-
velle. Vive le roi ! Vive l'Italie ! » Quel-
ques jours après, le sort en était défi-
nitivement jeté : c'était la guerre dans 
le « jour de pourpre » prédit et célébré 
par le génie du poète. 

La guerre dure depuis douze mois 
pour nos amis italiens qui sont devenus 
nos frères d'armes. Elle leur a déjà ap-
porté sa moisson de gloire avec l'inévi-
table rançon des souffrances et des 
épreuves. L'Italie s'y consacre avec une 
énergie sans cesse grandissante. 

Dans le cours de celle année écoulée, 
elle a donné sa signature, au pacte de 
Londres. Elle a participé aux délibéra-
tions et aux décisions de la Conférence 
de Paris. Sa solidarité politique, diplo-
matique, militaire et économique avec 
les Alliés s'est resserrée de jour en 
jour. Elle s'affirme désormais aussi 
complète que possible, non pas seule-
ment dans la formule, mais dans la vi-
vante réalité de la guerre unique sur le 
front unique. L'Italie ne fait qu'un avec 
tous les Alliés. Associée à tous leurs ef-
forts de toute la vigueur de sa volonté 
et de toute l'ardeur de s,on héroïsme, 
elle demeure plus que jamais résolue à 
aller jusqu'au bout, le visage tourné 
vers le radieux avenir de victoire qui 
achèvera de réaliser son idéal de gran-
deur nationale dans une Europe défini-
tivement libérée et régénérée. 

CAMILLE FERDY. 

Une conférence de M. Repoulis.— Révé-
lations sensationnelles. - La France 

et l'Angleterre ont protégé la 
Grèce. — Celle-ci doit être 

à leurs côtés pour sau-
vegarder son avenir 

Athènes, 21 Mal. 
Le Patrie vient de publier le texte intégral 

de la conférence que M. Repoulis, ancien mi-
nistre de l'Intérieur et un des principaux 
chefs du parti libéral, a faite récemment à 
Patras. Cette conférence est plus qu'une page 
d'éloquence. EUe contient des documents 
d'un grand intérêt et parfois révélateurs : 

La guerre européenne est encore à ses débuts. 
Le Gœben et le Breslau viennent à peine de se 
taire noturallser turcs. Ce brusque renforcement 
de la flotte ottomane inquiète viYement la Grèce. 
M. Venizelos, aiflrme M. Repoulis, s'empresse de 
sonder le gouvernement britannique s'il serait 
disposé à aider la Grèce en cas d'attaque éven-
tuelle de la part de la flotte turque. Car la Tur-
quie ne s'était pas encore mêlée dans le conflit. 
Je puis vous communiquer la réponse de sir 
Edward Grey à notre demande — réponse qui 
devient aujourd'hui publique pour la première 
fois. 

- Si la Turquie entreprend une attaque sem-
blable, déclara alors sir Edward Grey, l'Angle-
terre ne permettra pas à la flotte turque, de dé-
boucher des Dardanelles ». . 

Ce .point-là, et 11 n'est pas le seul, Indique 
nettement non seulement quelles étaient les dis-
positions de l'Angleterre à l'égard de la Grèce, 
mais aussi la direction a suivre que les événe-
ménts mêmes traçaient à la Grèce, placée entre 
les deux ligues des grandes puissances. 

M. Repoulis démontre ensuite que par bonheur, 
les intérêts positifs de la Grèce la poussaient vers 
le groupe des puissances qui combattent pour la 
Justice et la civilisation, et touchant la question 
de Cavalla, il dit : « Il est vrai qu'après la 
deuxième guerre balkanique, des dispositions favo-
rables pour la Grèce furent également manifes-
tées par une puissance de l'autre camp au sujet 
de CavaUa. Mais je dois dire qu'en ce qui con-
cerne la Macédoine Orientale, la puissance qui 
lut le porte-drapeau des droits helléniques sur 
cette région et qui lutta avec zèle et persévérance, 
qui ne recula même pas devant la crainte des 
frottements avec sa grande alliée, qui, d'ailleurs 
adopta une politique favorable aux intérêts grecs, 
cette puissance qui fut le champion des aspira-
tions grecques, c'est la France ». 

Ces paroles de l'orateur provoquent un tel en-
thousiasme, que la saUe est comme secouée par 
les applaudissements. Zfto 1 Gallia (Vive la 
France), crient les auditeurs debout, tandis nue 
deux colombes, l'une portant les couleurs fran-
çaises et l'autre les -couleurs grecques, s'envo-
lent fl'on ne sait où, vers la tribune. 

M. Repoulis, avec des preuves à l'appui, démon-
tre sans peine que l'Allemagne s'est systémati-
quement opposée au développement de la Grèce, 
tandis que les puissances de l'Entente ne ces-
saient do lui prodiguer des faveurs, et telles 
étaient les conditions dans lesquelles se Trouvait 
la Grève. Quelle politique devrait suivre son 
gouvernement ? L'ancien ministre do l'Intérieur 
proclame une fois de plus que la place de l'Hel-
lnde est toujours aux côtés des Alliés et pour ne 
pas clore sa conférence sur des paroles de dé-
couragement, M. Repoulis dit espérer que la Grèce 
finira par retrouver sa voie quand-même. 

Lire à la 4e page 
LES TROIS 1AS0UES DE L'ETRANGERE 
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Communiqué officiel 
Paris, 2i Mai, 

Le gouvernement fait, à 75 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, les Allemands ont continué 
leurs attaques, au cours de la nuit, sur nos positions du Mort-
Homme. Repoussés de nouveau à l'Est par nos tirs de barrage, qui 
ont brisé toutes les tentatives, l'ennemi a réussi à occuper une de 
nos tranchées de première ligne sur les pentes ouest du Mort-
Homme. 

A l'est de la Meuse, la lutte d'artillerie a été très vive, dans la 
région du fort de Vaux. Aucune action d'infanterie. 

En Lorraine, un coup de main consécutif à un violent bombar-
dement, a permis aux Allemands de pénétrer dans une de nos 
tranchées à l'ouest de Chazelles. Nos tirs d'artillerie et nos feux de 
mitrailleuses les ont obligés, peu après, à regagner leurs lignes en 
laissant des morts et des blessés dans la position évacuée. Canon-
nade habituelle sur le reste du front. 

AVIATION 

Un raid de l'aviation ennemie sur la région de Baccarat-Epinal 
et Vesoui n'a causé que des dégâts matériels insignifiants. Quatre 
personnes ont été légèrement blessées. 

Dans la nuit du 20 au 21, nos avions de bombardement ont lancé 
de nombreux projectiles sur les établissements militaires de Thion-
ville, Etain, Spincourt et sur les bivouacs, dans la région Azannes-
Damvillers. Un bombardement de la gare de triage de Lûmes a 
provoqué une fuite rapide des trains et allumé un gros incendie 
dans les bâtiments de la gare. 

Au cours d'un combat aérien livré par quatre de nos avions à 
trois fokkers, au-dessus de la forêt de Bezange, un des appareils 
ennemis a été abattu. 

Un autre fokker, attaqué par un de nos pilotes, a été contraint 
d'atterrir dans ses lignes, sous le feu de nos batteries, qui ont dé-
truit l'appareil. 

NOS HÉROS DE L'AIR 

illet est tii 
dus m Duel aérien 

Il combattait seul contre cinq avions 
ennemis. — Avant de mourir, il 

avait abattu un appareil boche 
Il y a quelques jours à peine nous nous 

réjouissions d'apprendre que la croix d<î la 
Légion d'honneur venait d'être décernée à 
l'aviateur Boillot, comme la légitime ré-
compense de ses exploits aériens. Et voici 
qu'aujourd'hui nous arrive la douloureuse 
nouvelle de sa mort, survenue pendant un 
combat aérien dans lequel sa bravoure au-
dacieuse s'était une fois de plus manifestée. 

Voici, en quels termes, l'agence Havas 
nous faisait prévoir, hier, la fatale nou-
velle : 

Paris, 21 Mal. 
Certains journaux annoncent la mort 

de l'aviateur Boulot. 
On ne peut en réalité affirmer jus-

qu'ici qu'une chose, c'est que Boillot 
n'est pas revenu d'une expédition qu'il 
avait entreprise. 

Comment II tut tué 
Paris, 21 Mai. 

Notre confrère l'Aufo publie, au sujet de 
la mort du célèbre aviateur Boillot, le sim-
ple mais très émouvant récit suivant : 

Boillot, alors qu'il patrouillait vers 6 heu-
res du matin se trouva subitement aux prises 
avec cinq appareils ennemis. Bien que son 
avion extrêmement rapide lui permettait de 
battre en retraite, Boillot se porta en avant ; 
il réussit à abattre un appareil allemand, 
mais presque aussitôt il fut atteint d'une 
balle au cœur. 

Boillot qui tout récemment avait été fait 
chevalier de la Légion d'honneur était l'une 
des plus belles physionomies du sport. Tour 
à tour cycliste puis automobiliste, il s'affirma 
toujours le grand champion. Ses deux plus 
belles victoires automobiles furent le grand 
prix de VAutomobile Club de France en 1912 
et 1913. Au début de la guerre, il rendit com-
me automobiliste des services très importants 
puis passa â l'aviation. Cité à l'ordre de l'ar-
mée pour avoir mis en fuite deux 'avions bo-
ches, il abattait le 6 avril un avlatik. Le 
15 mai, il recevait la croix de la Légion 
d'honneur. 

IL Y A UN AN 

Samedi 22 Mai 
Au nord de la Bassée une forte attaque 

ennemie est repoussée par les Anglais. Au 
nord d'Arras nos troupes occupent l'éperon 
de la Blanche-Voie ; elles réalisent de nou-
veaux progrès autour de Notre-Dame-de-Lo-
rette, vers la chapelle sud-est, s'emparent de 
nouvelles maisons au nord d'Ablain-Saint-
Nazaire et enrayent une offensive allemande 
au nord de Keuvillc-Saint.-Vaast. , 

lin laube lance sur Paris huit bombes : 
dégâts matériel-. 

Front oriental : au Caucase, les Russes oc-
cupent Saraï, Van et Dasch-Kala. Dans les 
Dardanelles les forces alliées de la presqu'île 
de Gallipoli repoussent les attaques turques 
commandées var les officiers allemands. 

Les Risses en France 
Leur chef, le général Lochwitsky, est un 

héros. — Ce sont des soldats d'élite. 
Paris. 21 Mal. 

M. W. L. Mac Alpin trace dans le Daily 
Mail un beau portrait du général Lochwit-
sky qui, de Marseille, a conduit les Russes 
débarqués au camp de Mailly où il a pris le 
commandement de l'unité ainsi constituée. 
Nous extrayons les passages suivants : 

Grand, la "figure fine, les yeux bleus, le 
visage souriant, c'est un charmeur. On com-
prend à le voir qu'il soit l'idole de ses trou-
pes. C'est d'ailleurs un héros. Au début de 
la guerre, il était colonel. Pendant la cam-
pagne de Prusse orientale, Lochwitsky, à la 
tête de son régiment, se fraya un chemin à 
travers les armées allemandes pour empê-
cher un corps d'armée russe d'être coupé. 

Le Tsar le Ht général de brigade en ré-
compense de sa conduite intrépide. Plus 
tard, au cours de la guerre, il se distingua 
en plusieurs occasions, notamment à Lodz 
ou bataille des Quatre Fleuves. Il a été bles-
sé trois fois, deux fois par des balles et une 
fois par un éclat d'obus. La première fois, 
il fut frappé au moment où il enlevait, ses 
hommes en une charge désespérée contrl les 
Allemands et il tomba sur la neige au mi-
lieu des fils de fer barbelés prussiens, res-
tant sans secours jusqu'au jour suivant. Ce 
ne fut que lorsque les Russes s'emparèrent 
de la position ennemie qu'on lé découvrit et 
qu'il fut conduit à l'arrière par ses hommes. 

Les Russes envoyés en France sont tous 
des hommes de choix, la plupart d'une santé 
de fer, pris parmi les contingents des rives 
de l'Obi à ceux de la Léna. 

Quand il fallut désigner le général à met-
tre à leur tète, le Tsar envoya chercher 
Lochwitsky et lui dit : « C'est à vous que je 
confie l'honneur de mes enfants et' de mon 
drapeau. Je sais qu'il ne saurait être en de 
meilleures mains. « 

De la froide Russie ans rives 
ensoleillées âe Provence 

Paris, 21 Mal. 
Le Daily Mail publie un récit du voyage 

des troupes russes de la froide Sibérie au so-
leil de l'Océan indien. 

Les troupes russes qui viennent débarquer 
à Marseille ont fait un voyage qu'elles n'ou-
blieront de leur vie. Concentrées à Pétro-
grade et à Moscou, elles furent dirigées par 
chemin de fer jusqu'au port japonais de 
Dalny, dans la péninsule de Kouang-Toung, 
ce qui représente 12.000 kilomètres et vingt-
quatre journées. A Dalny.elles s'embarquèrent 
pour l'Europe sur des transports français à 
bord desquelles elles restèrent cinquante-
quatre jours. En tout, quatrelvingts jours de 
voyage. On fit escale à Saigon où il y eut 
cinq jours de repos, puis à. Singapour, à Co-
lombo, à Port-Saïd. Nulle part, leur identité 
ou leur destination ne furent tenues secrètes. 
Aussi, des soua-marins ennemis furent-ils 
plusieurs signalés. Mais, en France et en An-
gleterre, le secret fut bien gardé. Toutes 
les communications concernant l'expédition 
ayant été-transmises à l'aide d'un code spé-
cial. 

Le voyage fut gai ; chaque jour, après 
l'exercice, les' soldats du tsar se livraient à 
leurs jeux favoris ; on chantait, on faisait 
de la musique. Des torpilleurs japonais, an-
glais et français escortèrent tour à tour les 
paquebots. Dans les zones dangereuses, inter-
diction avait été faite de chanter et les navi-
res marchaient tous feux éteints. 

L'une des plus pénibles épreuves de ce long 
voyage fut celle des variations de la tempé-
rature. En Sibérie et.^n Mandchourie, il ré-
gnait un froid très inlérieur au zéro du ther-
momètre ; dans la mer de Chine, et dans l'O-
céan indien, un soleil tropical tombait d'a-
plomb sur ceux qui se hasardaient sur le 
pont. 

Les troupes russes ont si bien supporté ces 
fatigues qu'il n'y avait que trois malades à 
bord, quand on toucha au môle D, à, Mar-
seille, en dépit d'une violente tempête rencon-
trée en Méditerranée. 

50.000 Allemands se ruent 
à l'assaut du Mort-Homme 

Berne, 21 Mai. 
Un communiqué du bureau de la presse de 

l'état-major de l'armée donne l'extrait sui-
vant d'un ordre de l'adjudant général de l'ar-
mée : « Les officiers et sous-officiers prison-
niers de guerre en Suisse qui ont été blessés 
et désarmés en combattant glorieusement 
pour leur patrie ont droit au salut militaire 
au même titre que nos propres officiers et 
sous-officiers. » 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 21 Mai. 
Pour célébrer peul-âlre par une victoire 

retentissante le '90° jour de la bataille de 
Verdun, le kronprinz a déclanché une atta-
que kolossale contre le Mort-Homme. On 
sait que les communiqués officiels alle-
mands ont présenté celle position comme 
leur appartenant depuis plus d'un mois. 
On peut se demander dès lors comment ils 
auraient pu annoncer sa conquête hier, s'ils 
avaient réussi dans leur tentative de s'en 
emparer. Ce n'est pas, en tout cas, à des 
considérations de cet ordre qu'ils ont obéi. 
Le Mort-Homme ou cote 295 domine nos po-
sitions à l'ouest de la Meuse, mais aussi 
celles de la riva droite. Tant que nous tien-
drons le Mort-Homme, notre artillerie ar-
rêtera toute avance de l'ennemi sur la côte 
du Poivre. Telle est la raison qui fait s'a-
charner le kronprinz sur celte position et 
sur celle que constitue à côté la cote 30i, 
non moins célèbre. 

La bataille d'hier a été circonscrite sur un 
front beaucoup moins large que l'offensive 
des premiers jours qui embrassait tout le 
secteur du front septentrional de Verdun, 
mais elle a égalé en violence les combats 
les plus acharnés qui se soient livrés de-
puis trois mois dahs ces parages. 

Apres un bombardement d'une extrême 
violence qui avait complètement bouleversé 
nos premières lignes, l'ennemi a lancé cin-
quante mille hommes à l'assaui. Nos 75 et 
nos mitrailleuses tapaient sans ; disconti-
nuer dans cette masse grouillante que rien 
ne semblait pouvoir arriler, des troupes 
nouvelles succédant sans cesse à celles qui 
fondaient sous nos feux. 

Tout l'ensemble de notre position était 
visé et menacé d'être submergé à l'Est. Le 
flot allemand fui arrêté puis refotilé en vi-
tesse au nord et à l'ouest. L'ennemi, porté 
par un élan que maintient jusqu'au bout 
l'afflux incessant de vagues de renfort, est 
parvenu à gagner quelques éléments de nos 
tranchées de première ligne. C'est un suc-
cès très mince pour l'ennemi, tout à fait 
disproportionné aux perles qu'il lui a coû-
tées et qui sont immenses. 

On ne s'explique une telle tactique que 
par le besoin où se trouve le kaiser de raf-
fermir à tout prix, par l'annonce d'une vic-
toire, l'opinion chancelante de l'Empire. 
Au lieu d'une victoire, le kaiser et son re-
jeton n'ont à offrir à leur peuple qu'une ef-
froyable et inutile hécatombe de soldais. 
La bataille continue. Nous en attendons 
l'issue avec une confiance égale à l'hé-
roïsme indicible de nos soldats. 

La lulle engagée entre Autrichiens et 
Italiens sur le front du Trentin est suivie 
avec un extrême intérêt. La manœuvre de 
l'ennemi est classique. Elle consiste à 
avancer par les deux ailes, le centre de-
meurant appuyé sur des positions très 
fortes. Jusqu'ici, sans ajouter foi aux com-
muniqués autrichiens, il semble bien que 
nos alliés ont dû abandonner des positions. 
Non seidement, l'offensive autrichienne n'a 
pas pu surprendre le général Cadorna, 
puisque les concentrations de forces enne-
mies étaient depuis assez longtemps con-
nues, mais même, en ce qui concerne les 
données tactiques des opérations, on se 
trouve en présence d'un plan arrêté depuis 
dix années par le général von Hoelzendorf 
et. que le commandement italien n'ignorait 
pas. C'est peut-être ce qui justifie la con-
fiance absolue que manifestent nos amis. 

MARIOS RICHARD. 

UN AVEU SUGGESTIF 

"On crève nefaim en 
déclare un prisonnier allemand 

Paris, El Mal 
La Liberté publie le dialogue suivant entre 

un prisonnier allemand et l'officier qui l'in-
terroge 

L'officier français : Vos camarades et vous 
avez bonne mine. Vous étiez donc bien nour-
ris dans vos tranchées ? 

Le prisonnier : Nous ne manquons de rien, 
c'est vrai, sur le front. Nous avons tout en 
abondance, mais nos familles crèvent de 
faim. 

L'officier : Pourtant, votre ffouve.rncmom a 
pris des mesures générales pour le rationne-
ment et, vous avez dû vous en apercevoir 
aussi bien que la population civile. Celle-ci 
doit avoir encore assez de vivres î 

Le prisonnier : Le gouvernement allemand 
ne soigne que les combattants. Il est abso-
lument indifférent aux souffrances de nos 
femmes et de nos enfants. 

L'officier .- Le peuple allemand se révoltera-
t-il en présence de cette situation ? 

Le prisonnier : Une émeute n'a aucune 
chance de succès. Des gens anémiés par la 
faim ne sont pas redoutables et puis avec 
un régiment on aurait raison de toutes les 
femmes de Berlin. Notre gouvernement ne 
fait pas de sentiment. Les gens qui pourraient 
faire une révolution sont mobilisés et à ce 

titre soumis à l'impitoyable coda de Justice 
militaire pendant la guerre. Toute rébellion 
est impossible. Après, il en sera autrement si 
nos soldats mobilisés sont libérés. C'est à ce 
moment qu'on réglera les comptes. 

Le correspondant ajoute : « Je ne change 
pas un mot aux propos ci-dessus que je note 
avec la fidélité d'im phonographe », 

Une Epée d'honneur 
au Roi des Belges 

Paris, 21 MaL 
Le Figaro annonce que M. Léopold Bellan,. 

président du Comité, chargé d'offrir, au nom 
du peuple de Paris, une épée d'honneur au 
roi Albert Ior, quittera Paris aujourd'hui 
pour se rendre auprès du roi des Belges. M.-
Enlart, vice-président, M. Brun, trésorier et 
M. Pierre Feitu, l'artiste qui a exécuté cette 
belle œuvre d'art, l'accompagneront. La re-
mise de l'épée d'honneur aura lieu demain. 

Le 70e Anniversaire de von lîuck 
L'Allemagne fête le vaincu, de la Marne 

Paris, 21 Mai. 
Le critique militaire de la Gazette de Franc* 

fort consacre à von Kluck pour son 70» an-
niversaire, un article où il le considère 
comme un des premiers commandants de 
l'armée allemande. 

Après avoir rappelé ses dispositions, lors de 
la marche sur Paris, le critique militaire con-
tinue ainsi : 

t Von Kluck a eu à la bataille de la Marne 
une des tâches les plus dures de toutes les 
armées allemandes.rendue doublement lourde 
par l'absence de toute armée derrière l'aile 
droite, ce qui eût pu transformer et défaite 
française, l'attaque du général Joflre contre 
le flanc des années allemandes. 

i Von Kluck dut se garer de l'attaque fran-
çaise avec ses propres forces qui étaient très 
limitées et le fit avec une très grande habi-i 
leté. Il montra, lors de la retraite des armées 
allemandes rendue nécessaire par la situa-
tion générale, une jrrande clairvoyance, une 
énergie et, une habileté indomptables dans la 
conduite des grandes masses. Ses qualités re-
marquable» d* chef furent mises en'relief à' 
une place oui, comme aile droite extrême, 
était naturellement spécialement sensible au 
point de vue stratégique et où la moindre dé-
faillance aurait pu avoir des conséquences dé-
sastreuses pour toutes les armées allemandes. 

t L'Allemagne a donc bien raison de lut 
accorder aujourd'hui toute son admiration et 
sa reconnaissance. » 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 21 Mai. 
Le générai Haig tait le communiqué officiel 

suivant : 
La nuit dernière, au sud-ouest de Loos, les 

Allemands, après un violent bombardement, 
ont pénétré dans une do nos tranchées avan-
cées dont ils ont été immédiatement chassés, 
lis ont également tenté de surprendre un 
poste au nord-ouest de Wieltjè, mais ils ont 
été refoulés. 

Un régiment royal du North-Lancashire a 
reconquis sur la crête de Vimy l'entonnoir 
que les Allemands nous avaient enlevé la 
18 mai. 

Aujourd'hui l'artillerie a déployé une acti-
vité considérable sur plusieurs points de no-
tre front, principalement dans la région da 
Souciiez et au nord-est de Fauquissart. 

Nous avons aujourd'hui, dans le secteur 
de Hulluch, fait éclater une mine dont nous 
avons occupé l'entonnoir. 

Hier, le beau temps a de nouveau favorisé 
les opérations aériennes et nous a permis do 
faire d'excellente besogne. Au cours de treize 
combats aériens nous avons abattu deux 
aéroplanes allemands qui sont tombés en 
arrière des lignes ennemies. 

Paris, 21 Mal, . 
Le Petit Parisien donne les précisions suivantes 

sur la bataille d'hier : 
La bataille s'est déroulée hier, sur tout le 

front du Mort-Homme, soit sur une ligna 
couvrant un peu plus de deux kilomètres. 

Les quatre premiers régiments ennemis 
chargés d'enlever nos positions, sont sortis 
de leurs trous à deux heures de l'après-midi. 

L'ensemble de notre organisation défensive 
du Mort-Homme se trouvait ainsi attaqué 
d'un seui coup. 

Le choc fut rude. 
Le bombardement exécuté par l'artillerie 

allemande qui avait dû masser au nord de 
la position convoitée un nombre incalcu-
lable de pièces, avait bouleversé complète-
ment le terrain. En plusieurs endroits, nos 
trotipes furent obligées d'abandonner les 
tranchées avancées, pour éviter des pertes 
inutiles. Seuls les détachements dont les po-
sitions offraient encore un certain abri ne 
s'étaient pas repliés. 

Quand les Allemands, hurlant à tue-tête, 
arrivèrent sur l'emplacement inoccupé de nos 
anciennes tranchées, ils crurent que nous 
avions évacué le terrain pour nous reporter 
en arrière. 

Certains contingents, emportés dans leur 
course purent à l'ouest et sur les pentes 
nord, arriver jusqu'à nos positions de se-
conde ligne.-

Mais pris immédiatement sous le feu ra-
pide et précis de nos 75 et le feu de nos 
mitrailleuses, ils durent battre en retraite 
précipitamment. 

La lutte ne fut pas terminée pour cela. 
De nouveaux régiment ennemis vinrent 
remplacer les premiers qui avaient vu fon-
dre leurs effectifs. Ils furent reçus par un 
feu extrêmement nourri. 

Des contre-attaques déclanchées peu après, 
nettoyèrent complètement nos secondes Wh 



* 
2 p£&2&VŒU&<£J»UlJiUiliXWB!S3tt!&3X3BBCZ 

Bitions, qui demeurèrent entièrement en 
botre possession. 

En fin de journée, des éléments ennemis 
se maintenaient toujours sur quelques-uns 
fles points que nous avions dû abandonner 
B,u début de l'affaire. 

Le combat ne fut pas moins violent à 
l'est de la cote 295. Mais il dura moins long-
temps. Nos contre-attaques tout à fait heu-
reusfes, nous rendirent en un tour de main 
le terrain dont l'ennemi avait pu s'emparer 
un moment. 

les inondations du Vardar 
'miïm de i'enr.ûmi 
Salonique, 21 Mai. 

. Les inondations du Vardar prennent des 
proportions considérables, la hauteur des 
eaux atteignant deux mètres au-dessus de 
l'ét'iage habituel. Devant cette montée, les 
Allemands on* dû abandonner plusieurs 
positions sur la rive droite du Vardar. 

La canonnade continue avec une extrême 
; violence sur le front vers Guevgheli et Doi-
ran. 

L'aciion est vive sur le Vardar 
Athènes, 21 Mai. 

On mande de Salonique qu'un vicient bom-
bardement a été effectué pendant toute la 
journée d'hier sur la rive droite du Vardar. 
Les inondations ont détruit en territoire serbe 
de nombreux travaux de défense établis par 
les Bulgares. Ceux-ci se hâtent de les réparer. 

Les Austro-Allemands sent tris éprouvés 
Genève, 21 Mai. 

On mande de Vienne à la Tribune de Ge-
nève que les événements paraissent prendre 
une tournure active dans les Balkans si l'on 
en juge d'après des informations venues de 
Monastir, à la date du 18, qui disent que des 
convois de blessés austro-allemands arrivent 
constamment dans les ambulances. Ces con-
vois étaient particulièrement nombreux le 17 

■au soir. 

Le gonvornomont serbe à Gorfou 
Athènes, 21 Mai. 

M. Balougdjitch, ministre de Serbie, est 
parti aujourd'hui pour Corfou où il se ren-
contrera avec le prince héritier de Serbie et 
'conférera avec son gouvernement. 

Jn fiel exploit des Chasseurs d'Afrique 
de la ...B division 

*— De notre correspondant particulier. — 

Salonique, 21 Mai. 
J'arrive du front bulgaro-boche, où j'ai 

pu recueillir les échos d'un bel exploit des 
chasseurs d'Afrique de la division. 

Ces braves soldats effectuaient une pa-
trouille sur la frontière entre Karassouli et 
Guevgheli. C'était le 8 avril dernier. Ils 
capturèrent habilement aux Bulgaro-Bo-
ches un troupeau de 5.000 moutons, 810 
buffles avec leurs attelages sur lesquels 
étaient chargés des provisions, du harna-
chement, des effets d'habillement, des soi-
ries, etc. 

La veille de Pâques, ils raflèrent à des 
éleveurs tiirco-bulgares deux mille mou-
tons et quinze buffles qu'ils faisaient pas-
ser à nos ennemis, Une vingtaine de gar-
diens turco-bulgares ont-été faits prison-
niers. 

Cette belle prise représente la valeur 
d'un demi-million, sans compter la faute 
qu'elle fera au ravitaillement de nos enne-
mis et un vide énorme dans le repeuple-
ment de leur cheptel. L. G. 

Les difficultés économiques et financières 
Athènes, 21 Mai. 

A la suite du départ de M. Rhallys pour 
Larissa, où il va assister à l'inauguration 
de la ligne de jonction du Chemin de fer, les 
pourparlers relatifs , à l'emprunt intérieur 
sont remis à mercredi. On espère arriver ce 
jour-là à une conclusion. A la séance de ia 
Chambre de Vendredi, M. Rhàllys et les dé-
putés Dragoumis et Coumoundouros, ont fait 
d'intéressantes déclarations sur les difficul-
tés que l'on éprouve à assurer le ravitaille-
ment de la Grèce. 

Le gouvernement pressent 
le danger qui manass l'empire 

Athènes, 21 Mai. 
On mande de Gonstantinople qu'à la suite 

de la chute de Trébizonde, il fut tenu avec 
le concours du cheikh Ul-Islam et malgré l'op-
position d'Enver pacha, un Conseil spécial 
convoqué par le sultan. Au cours de ce Con-
seil, on exposa , le danger dont l'empire est 
menacé et on fit appel à tous les membres 
du Conseil pour aviser aux moyens d'y parer. 
La démission du cheikh Ui-Islam a été ac-
ceptée. Il a été remplacé par l'ancien cheikh 
Ul-Islam qui donna jadis une consultation 
aux termes de laquelle la nouvelle constitu-
tion ottomane est conforme aux prescriptions 
du Coran. 

Les Italiens occupent le port de Bardia 
Rome, 21 Mai. 

Le ministre de la Marine a reçu hier quel-
ques détails circonstanciés sur l'occupation 
du port de Bardia, dans la baie de Solum, 
qui est située sur la côte de Cyrénaïque, à 
frontière égypto-tripolitaine. 

Les effectifs de l'expédition ont été con-
centrés à Tirburck le 21 avril, et le 4 mai au 
matin, à la pointe du jour, arrivaient de-
vant ia côte. Malgré les difficultés qu'offre 
cette plage, très accidentée, et dont l'accès 
est rendu difficile! par les bas-fonds et des 
remous, le débarquement a été effectué avec 
rapidité, sans le moindre accident. 

Le lendemain matin, la colonne s'est ache-
minée vers le port de Bardia, où elle est 
arrivée après six heures de marche. Les 
troupes italiennes ont été bien reçues par les 
chefs de la région, qui ont fait acte de sou-
mission et ont remis immédiatement et spon-
tanément leurs armes et leurs munitions. 

Les recherches pratiquées depuis ont en-
core accru le nombre des preuves que ce 
port était un grand Centre de ravitaillement 
pour les sous-inarins et dé contrebande pour 
l'intérieur. 

Us chalutier coulé 
Londres, 21 Mai. 

Il résulte de certaines déclarations faites 
par les nommes de l'équipage du chalutier 
anglais Research coulé par un sous-marin 
allemand jeudi dernier, que ces hommes ont 
été traités avec la dernière brutalité. 

Lorsque le sous-marin apparut à la surface 
h un mille environ du chalutier, le capitaine 
avertit ses hommes qui se tinrent prêts à 
toute éventualité. Le sous-marin ouvrit aus-
sitôt le feu. La première bombe n'atteignit 
pas le but. La seconde toucha le cuisinier 
du bord à la tète. Il mourut sur l«i çoup. Le 

capitaine et un matelot lurent grièvement 
blessés. 

Les survivants prirent place clans un ca-
not de sauvetage emportant avec eux les vic-
times du pirate allemand. Le sous-mâfin 
coula alors ie chalutier. 

SACHONS JOUER 

Paris, 21 Mai. 
L'Allemagne dit le Temps, a perdu 78 % 

de ses importations mais, fait plus grave en-
core, au point de vue financier, elle a perdu 
6i % de ses exportations. La suppression de 
sa flotte commerciale qui atteignait près de 
3 milliards de tonnes et les restrictions diver-
ses de relations conséquence de l'état de 
guerre, l'ont privée d'une ressource dont elle 
avait escompté le développement à bref dé-
lai. Son insuccès militaire S'est ainsi ag-
gravé d'un insuccès économique d'autant 
plus grave, que l'armée était chargée dé ré-
tablir par sa victoire les affaires de la 
firme Allemagne. .< 

Telle est la situation dont M. Helfferich doit 
tenir compte quand il établit ses plans finan-
ciers. Il y a fait face jusqu'ici mais la diffi-
culté subsite et elle est tello qu'il n'en existe 
de semblables dans aucun des pays de l'En-
tente. 

On hésiterait h y insister si l'on se rési-
gnait à croire que les embarras de l'ennemi 
seront un encouragement aux béatitudes op-
timistes qui ont si fort ralenti notre action. 
Nous y voyons, quant à nous, le meilleur sti-
mulant de cette action. Pas de discours, des 
actes : une fabrication de matériel de guerre 
établie sur des programmes larges et non sur 
des prévisions étriquées que limitent des da-
tes d'offensive fixées au plus juste ; une con-
ception d'ensemble des conditions du succès ; 
mie action économique basée sur la connais-
sance exacte des forces et des faiblesses de 
l'ennemi ; des décisions promptes, des volon-
tés chercheuses des réalisations. Voilà ce que 
nous pouvons, voilà ce que nous devons exi-
ger, obtenir, développer. Notre jeu est ma-
gnifique : sachons jouer. 

Un référendum des Chambres de Com-
merce américaines à 'l'étranger. — 
Celle de Paris réclame l'accroissement 
des forces militaires des Etats-Unis. 

Paris, 21 Mai. 
La Chambre de Commerce américaine de 

Paris vient de tenir, sous la présidence de 
M. Peixotto, une importante réunion motivée 
par le souci croissant de voir s'organiser aux 
Etats-Unis les forces nécessaires à la défense 
nationale. 

La Chambre de Commerce américaine de 
Paris avait reçu de la Chambre de Commerce 
de Washington, dont elle est une filiale, un 
questionnaire à ce sujet sous forme de réfé-
rendum. Neuf cents autres organisations com-
merciales puissantes dans le monde ont été 
ainsi pressenties et cette consultation aura 
certainement une action sur l'orientation de 
la politique des Etats-Unis. 

Le référendum en question, contient dix 
propositions dont la première est essentielle 
et ainsi conçue : « Dans le but de mainte-
nir la paix et l'honneur des Etats-Unis, tou-
tes les forces de la défense nationale, tant 
sur mer que sur terre devraient être accrues 
et les ressources industrielles devraient être 
coordonnées de façon à rendre pleinement 
disponibles la puissance militaire, industrielle 
et financière de la nation. » 

Les neuf autres propositions indiquent les 
lignes suivant lesquelles on devrait dévelop-
per les principes renfermés dans la proposi-
tion ci-dessus. Sur la proposition du. prési-
dent et du Conseil d'administration de la 
Chambre de Commerce américaine, les mem-
bres qui ont assisté à la réunion de vendredi 
ont approuvé à l'unanimité le rapport pré-
senté et un vote nettement favorable a été 
transmis par câblograrnme à la Chambre de 
Commerce des Etats-Unis à Washington. 

L'a crise économique s'aggrave et la po-
pulation en souffre de plus en plus 

Amsterdam, 21 Mai. 
Le Telegraaf dit que réellement l'influence 

du blocus anglais commence à se faire sen-
tir sensiblement en Allemagne. Les prix des 
vivres sont si élevés et les provisions sont 
fréquemment si petites que la situation de-
vient inquiétante et que les journaux font 
ouvertement écho aux plaintes des consom-
mateurs. Il est établi que les provisions de 
vivres ne sont absolument plus suffisantes 
pour nourrir convenablement la population. 

La machine organisatrice de la Prusse n'a 
pas été en ce point, ajoute le Telgraaf, à là 

"hauteur et le Vorwaerts déclare que, malgré 
toutes les mesures qui seront prises, les 
communes ne pourront pas distribuer plus 
de vivres qu'elles n'en possèdent elles-mê-
mes. 

Le Tag fait déjà entrevoir que l'aliénation 
du bétail serait une mesure désirable, mais 
il remarque en même temps que la provision 
en bétail étant déjà petite, on serait con-
traint sous peu d'abattre des bêtes trop mai-
gres, ainsi que des vaches laitières, ce qui 
amènerait pour l'automne prochain des con-
séquences plus désastreuses encore. 

La pénurie de bétail provient de la pénurie 
et de la mauvaise qualité de la nourriture 
donnée au bétail et la Presse allemande in-
siste actuellement auprès des habitants des 
villes de sé limiter encore davantage dans 
la consommation de la viande. 

La population rurale est déjà allée jus-
qu'au bout de cette limitation et ce sont na-
turellement les moins fortunés qui sont les 
victimes de cette situation. 

On vote l'achat de vaisseaux de com-
merce et l'augmentation des effec-

tifs de l'armée. 
Washington, 21 Mal. 

La Chambre des représentants a adopté le 
projet de loi qui autorise l'achat par le gou-
vernement, de vaisseaux de commerce pour 
activer le commerce avec l'étranger. Le pro-
jet n'est pas encore adopté par lo Sénat. 

La Chambre a adopté le rapport établi par 
la Conférence des deux Chambres qui aug-
mente l'armée régulière jusqu'à 210.000 hom-
mes, rriet les forces des différents Etats à la 
disposition du gouvernement fédéral et élève 
le chiffre total de l'année en y ajoutant ia 
milice, à 680.000 hommes. Le rapport est déjà 
adopté par le Sénat. 

Les Allemands 
ont approvisionné les bandes 

d'insurgés mexicains 
Washington, 21 Mai. 

Un complot allemand, qui peut avoir des 
conséquences diplomatiques graves, se dé-
couvre au fond de l'affaire d'espionnage 
des conversations téléphoniques SCymour-
Morgan. Une enquête révèle que des agents 
allemands résidant aux Etats-Unis ont en-
voyé des quantités considérables de muni-
tions aux baildes mexicaines qui menaçent 
actuellement la frontière des Etats-Unis. 
Cette affaire passionne l'opinion. On nomme 
de hautes personnalités progermaines com-
plices et instigatrices de ces menées. Des ré-
vélations sensationnelles sont attendues sous 
peu fi le développement n'en est pas arrêté 
par les voies diplomatiques. 

On rapproche de ces graves incidents la 
bruyante publication, par les soins de l'am-
bassadeur Bernstorff, de nouvelles et stric-
tes instructions données à tous les consuls 
d'Allemagne aux Etats-Unis au sujet de la 
loyauté nécessaire des sujets allemands vis-
à-vis des lois américaines. 

Une proposition allemande 
an sujet de l'espion von Igeï 

Washington, 21 Mai. 
Dans un désir d'éliminer toute cause de 

friction entre l'Amérique et elle, l'Alle-

magne vient de proposer au gouvernement 
des Etats-Unis la solution suivante pour l'af-
faire de von Igel, l'Allemand arrêté à New-
York pour participation an complot en vue 
de faire sauter 1s canal de Welland. Cette 
proposition qui a été formulée par le' comte 
Bernstorff est que les poursuites contre von 
Igel soient abandonnées en échange d" la 
remise à lui, Bernstorff, des papiers compro-
mettants et sous condition que von ijjei sera 
ramené en Allemagne et sera châtié par la 
justice allemande. 

L'ITALIE EN GUERRE 

Mienne 
Â Rome on est optimiste 

Rome, 21 Mai. 
Les cercles politiques et militaires de 

Rome se montrent très optimistes quant au 
résultat de la lutte' violente engagée sut le 
front du Trentin. 

On observe que la dernière visite dû géné-
ral Cadorna sur cette partie du front avait 
pour but de ne rien laisser au hasard. La 
retraite effectuée de quelques positions d'a-
vant-garde du val de Terragnolo et l'Alto 
Astico était prévue afin d'empêcher des per-
tes sans rapport avec l'importance dos posi-
tions. 

Après cinq jours d'attaques incessantes, 
les Autrichiens n'ont pas atteint leur but, 
qui était de pénétrer dans le territoire ita-
lien. Leurs pertes sur les pentes du Zugna 
Torta sont semblables à celles des Alle-
mands au Mort-Homme ou à la cote 304. 

Rome, 21 Ma. 
Au commencement du Conseil des minis-

tres, tenu cet après-midi, à cinq heures, au 
Palazzo Braschi, le général Norrone, minis-
tre de la Guerre, a exposé la situation mili-
taire qui est envisagée avec une complète 
tranquillité par le commandement suprême. 

Les Autrichiens subissent 
de grandes pertes 

Genève, 21 Mai. 
On mande de Vienne à la Tribune de 

Genève : On apprend du front austro-italien 
que les trains de blessés arrivent en grand 
nombre à Laybach d'où ils sont répartis 
dans les différentes villes de la Carniole et 
de la Carinthie. On compte jusqu'ici 3.500 
grands blessés, depuis le commencement de 
l'offensive. Les pertes autrichiennes sont de 
8.000 hommes. 

lerio. 2J" batterie ; Boisset, soldat au 15V d'infan-
terie, 15* compagnie ; de Vancorbefl, brigadier au 
55° d'artillerie, V batterie ; Cressendon, canon-
nler servant au 2" d'artillerie de camnagno : Bou. 
dlnot, co.ld.nt au 137' d'Infanterie ■ lleboul. Inllr-
mier à la 15* section d'infirmiers militaires ; Mou-
rén, sergent au G7" bataillon de chasseurs ; Mê-
las, sergent au 23° bataillon do chasseurs A pied ; 
Gouty, soldat au 42' régiment d'infanterie ccJo-

[ nialo ; Mechior, 60ldat brancardier au 42" d'In-
fanterie coloniale : Glafîcry. soldat au 42" d'in-
fanterie coloniale • Delord. soldat au 163» d'in-
fanterie ; Perrier, soldat au 103* d'infanterie ; 
Olivier, soldat au 163' d'Infanterie ; Canibe, sol-
dat au 280' d'infanterie ; AUbert. soldat au 206a 
d'Infanterie ; Pinel, soldat au 53" d'infanterie ; 
Fonianeau, soldat au 53" d'infanterio ; Capde-
viile, soldat au 53* d'infanterio ; Gadrat, sergent 
au 53* d'infanterie; Besslères, soldat au 06' d'In-
fanterie ; Sar.lgnac, soldat au 00» d'infanterie ; 
Vttutrain, solfiât au Si" régiment d'infanterie ; 
Douât, soldat au 81* d'infanterie ; Mariette, sol-
dat au 2S1" d'Infanterie- Meuro, soldat au 281» 
d'infanterie ; Cabafls. caporal au 44* d'infanterie 
coloniale ; Lahens. caporal au 281 d'infanterie ; 
Ribes, soldat au 44* d'infanterie coloniale ; Pa-
ris, Sergent au 129* territorial d'infanterie • Tis-
sêyre, soldat au 2S1' d'infanterie : Guston, soldat 
au 281° d'infanterie ; Chinaud, soldat au 231" d'In-
fanterie; Michel, soldat au 157" d'infanterie, 15" 
compagnie;' Perrin, soldat au 157" d'infanterie. 
11° compagnie. . 

La flotte russe se prépare 
à attaquer ¥arna 

Zurich, 21 Mai. 
La Gazette de Voss apprend que la flotte 

russe accompagnée d'un" certain nombre d'a-
vions se dirige du côté de Varna dans la mer 
Noire. On croit qu'une nouvelle attaque est 
préparée contre cette ville. 

Les exploits fie l'aviateur Nung essor 
Paris, 21 Mai. 

Au sujet du sous-lieutenant Nungesser que 
le communiqué d'hier signale comme ayant 
abattu son cinquième avion ennemi, le Jour-
nal écrit : 

Le sous-lieutenant Nungesser était cavalier 
au début de la guerre. Versé dans l'aviation 
sur sa demande, il révéla de suite son audace 
au cours des cinquante-trois bombardements 
auxquels il prit part. 

Il avait déjà cinq citations, la Médaille 
militaire et la Légion d'honneur quand il 
apprit qu'un appareil nouveau, rapide et bien 
armé venait d'être créé. Il demande à en 
opérer l'essai et par malheur, fait une chute 
si malencontreuse qu'il s'abîme sur le sol 
avec des contusions multiples. Le levier de 
direction lui avait fracassé la mâchoire. On 
le soigne tandis qu'il s'impatiente déjà et, 
sitôt qu'ii entend le canon de Verdun, à "peine 
convalescent, esclave encore des béquilles, 
Nungesser, sans hésiter, repart. Il était peu 
après attaqué par six Fokkers et sortait vain-
queur du combat. Le jeune sous-lieutenant 
vient de « tomber » son cinquième appareii, 
et sans doute il pense, comme Navarre, qu'un 
chasseur tel que lui ne doit jamais rentrer 
bredouille. 

Sur 
Les Allemands craignent 

les sous-marins des Alliés 
Copenhague, 21 Mai. 

On mande de Stockholm à VEkstrabladcl 
qu'à la suite des derniers torpillages, les pa-
trouilles allemandes dans le Sund. ont reçu 
de grands renforts. Des escadrilles de chalu-
tiers armés et quatre hydravions ont été 
aperçus aujourd'hui d'ans le Sund, allant 
dans la direction du Nord. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-

daille militaire : 
Doudies, sergent au 42' régiment d'infanterie 

coloniale; Bayol, adjudant, au 8' régiment d'in-
fanterie coloniale; Bernou, soldat au 4" régiment 
d'infanterie coloniale; Hanhlen, soldat au 22" ré-
giment d'infanterie coloniale; Martinot, sergent, 
au 4' régiment d'infanterie coloniale; Santi, soldat 
au 22' régiment d'infanterie coloniale; Lopcz, sol-
dat au 22' régiment d'infanterie coloniale ; Dona-
dieu, soldat au 22' régiment d'infanterie coloniale; 
Chabbert, soldat au 22* régiment d'infanterie co-
loniale; Lacalmonty, soldat au 22' régiment d'in-
fanterie coloniale; Salles, soldat au 22" régiment 
d'infanterie coloniale; Jonquières, soldat au 8' ré-
giment d'Infanterie coloniale; Borrel, soldat a. la 
21' compagnie du 203* régiment d'infanterie; Ma-
gaud, soldat à la 0" compagnie du 163' d'infanterie; 
Porte, soldat a la 6' compagnie du 163* régiment 
d'infanterie; Maurel, soldat à la 14' compagnie du 
103" d'infanterie; Be.ssedo, sergent au 141' régiment 
d'infanterie; Pcllissier, soldat à la 4" compagnie 
du 103* régiment d'infanterie; Clats, soldat à la 
3* compagnie du 163* régiment d'infanterie; Emma-
nueUi, caporal-fourrier au 141* régiment d'infante-
rie ; Vigne, soldat à la 3' compagnie du 103' régi-
ment d'infanterie; Ricliaud, sergent à la 16* com-
pagnie du 163' régiment d'infanterie; Habouzit, sol-
dat à la 4* compagnie du 163* régiment d'infante-
rie; Plan, clairon à la 20* compagnie du 203' régi-
ment d'infanterie; Garnier, soldat à la 6* compa-
gnie du 163' régiment, d'infanterie; r.obert. sergent 
au 273* régiment d'infanterie, 19" compagnie; lie, 
sapeur pionnier au 173* régiment d'infanterie ; 
Berlo, soldat au 145" régiment territorial d'infan-
terie; Aubert, caporal-fourrier au 311' régiment 
d'infanterie; Caillât, soldat au 311* régima»^-d'in-
fanterie; Râtelier, soldat aù 141* régiment d'in-
fanterie; Palombi, sergent au 341" fégimeht d'in-
fanterie; Gascon, sergent au 55* régiment d'infan-
terie; Gànzin, sergent au 311* régiment d'infante-
rie; Pallot, soldat au 55" régiment d'infanterie ; 
Foursac, soldat au 3" régiment d'infanterie; I.so-
ard, adjudant au 3" régiment d'infanterie; Bugéy, 
sergent au 4' régiment du génie; Bnrrère, adjudant 
au 4" régiment de génie; Schullcrea, sapeur au 
4* régiment de génie;. Mathieu, capotai au 357' ré-
giment d'infanterie; Jeanjean, soldat au 158" régi-
ment d'infanterie; Metton, chasseur au 2S' batail-
lon de chasseurs alpins; carrëre, chasseur au 2S" 
bataillon do cliàsséurs; Touruillon, chasseur au 2S' 
bataillon de chasseurs; Grenet, clairon au 14* ba-
taillon de chasseurs- Thevenon, chasseur ail 14' ba-
taillon de chasseurs; Gastaud, chasseur au 1S" ba-
taillon de chasseurs; rjnfour, chasseur au 14" ba-
taillon de chasseurs; Quinton, chasseur au 14' ba-
taillon do chasseurs; Combette, soldat au 75" régi-
ment d'infanterie. 

Trémeau, soldat au 17' d'infanterie : Siaud. 
soldat au 253' d'infanterie ; Prévost, soldat au 
275* d'intintéi'le • Fabre-, Jsergent au 157* d'inln.n-
terie, 15" compagnie • Charbonnier, soldat au 157" 
d'infanterie, 6' compagnie ; Gobert, soldat au 
157* d'infanteTlé ; Traclet, soldat au 275" d'infan-
terio ; Gabriel, soldat au 157, d'infanterie, il1 

compagnie : Bondil. soldat au 157' d'infanterie, 
13* compagnie ; Coivous, caporal au 157° d'infan-
terie • Charvoz, tambour aii ir>7* d'infanterie, 14' 
compagnie ; Bermond. soldat au 1570 d'infanterie, 
13* compagnie ; Frot, cahphnicr conducteur ad 
55" régiment d'artillerie ; 105 1/2 batterie ; Mouret, 
sergent au 157' d'infanterie. 13* compagnie • 
Montagnon, soldat au 157* régiment d'infanterie; 

^Charles, premier canonnier servant au 55* d'arfii-

A la Villa des Jardies. — Une belle et 
touchante cérémonie. — On évoque 

le souvenir du grand patriote. 
La foi dans la victoire. 

Ville-d'Avray, 21 Mai. 
En raison des événements, le pèlerinage 

organisé chaque année par les amis de Gam-
betta à la villa des Jardies, où il mourut le 
31 décembre 1882, ne put avoir lieu en janvier 
dernier, mais la piété vigilante de ceux qui 
ont conservé vivant en leur cœur le souvenir 
du grand tribun veillait. Ils pensèrent qu'au 
moment où la victoire semblé sourire à nos 
armes il était utile que tous ceux qui ont 
conservé la mémoire de celui qui organisa 
la résistance en province vinssent retremper 
leur foi ardente en cette villa des Jardies, 
où le cœur du grand patriote cessa de battre. 

Les admirateurs fervents de Gambetta 
avaient répondu nombreux à l'appel. A 
11 heures, un imposant cortège que précé-
daient les pompiers de Ville-d'Avray, por-
teurs d'une couronne offerte « au grand 
patriote », quitta la mairie de Sèvres. 

Le maire de la localité, M. Ganet, conseil-
ler général de Seine-et-Oise, y figurait, ainsi 
que les conseillers municipaux non mobili-
sés et de nombreux habitants de la localité. 

Le cortège se rendit à la villa des Jardies, 
où se trouvaient : MM. Etienne, ancien mi-
nistre de la Guerre ; Thomson, ancien minis-
tre du Commerce ; de Freycinet, ministre 
d'Etat, qui prononcèrent les discours dont 
nous donnons plus loin la teneur. 

Autour se trouvaient : MM. Antonin Du-
best, président du Sénat ; Malvy, ministre 
de l'Intérieur, qui s'y était rendu non seu-
lement comme membre du gouvernement, 
mais comme président du Conseil général du 
Lot, département où est né Gambetta ; le 
général Roques, ministre de la Guerre ; con-
tre-amiral Lacaze, ministre de la Marine ; 
MM. Thierry et Dalimier, sous-secrétaires 
d'Etat ; Laurent, préfet de police : Autran, 
préfet de Seine-et-Oise ; Trouîllot, sénateur ; 
Galli, député ; J. Reinach. 

Des discours ont été prononcés par MM. 
Etienne, de Freycinet et Thomson. 

La foule, après la cérémonie, parcourut les 
différentes pièces de la villa et bientôt le lit 
où mourut le tribun disparut sous l'amoncel-
lement des fleurs que des mains pieuses y 
déposèrent. 

Au dehors, le monument recevait lui aussi 
sa décoration florale, puis la foule s'écoula 
lentement, réconfortée par les paroles d'espé-
rance qu'elle venait d'entendre. 

Sentait la pal; 
Paris, Si Mai. 

Le New-York Herald reçoit de Washington : 
De nouvelles ouvertures sont faites en vue 

de négociations de paix, et il me semble que 
la censure allemande ait reçu pour instruc-
tions de laisser passer toutes lés informations 
relatives au désir de l'Allemagne de traiter 
de la paix. 

Si persistantes sont ces ouvertures, qu'on 
ne peut que croire qu'elles sont inspirées par 
la Wilheîrnstrasse. 

On n'est pas sans remarquer aussi que ces 
ouvertures coïncident avec des informations 
confidentielles que le ministère des Affaires 
Etrangères américain reçoit au sujet des ef-
fets du blocus anglais sur le prix des %'ivres 
en Allemagne. 

Les informations sont tenues secrètes mais 
on croit savoir qu'elles indiquent que cette 
question des vivres devient très grave en Al-
lemagne. 

Paris, 21 Mai. 
L'Homme Enchaîné. — L'espérance et l'ac-

tion. — De M. Clemenceau : 
« Nous sommes à une heure décisive où nous 

avons le droit d'avoir toutes les espérances » a 
prononcé M. Briand à la tribune de la Cham-
bre. « Vifs applaudissements », mentionne le Jour-
nal Officiel. J'aime à croire que les députés qui 
ont applaudi ces paroles les avaient comprises. 
Mon regret est de ne pouvoir être de ceux-là. La 
grawle faiblesse de l'art de la parole est que la 
sonorité des mois y petit masquer pour les es-
prits superficiels toutes les défaillances de pen-
sée. « Heuro décisive ». Cela sonne excellemment. 
Et quoi de mieux, je vous en prie, que « lo droit 
d'avoir toutes les espérances ? » Combinez les 
deux membres de phrase. Il semble qu'il en ré-
sulte une signification. 

Avec le plus minime don de réflexion, toute 
intelligence moyenne découvrira que eette pa-
role, éminemment oratoire est dépourvue de sens, 
mais les applaudissements ont éclaté et un homme 
qui a battu des mains est conquis. 

Si les auditeurs de M. Briand avaient pris le 
temps de réfléchir, ils auraient bien vite reconnu 
qu'une heure décisive pour l'action, cela veut dire 
quelque chose parce que des combinaisons de cir-
constances conduisent en effet à des crises de so-
lutions, tandis que toutes les heures sont indif-
férentes pour les faibles cœurs qui, ne pouvant 
se repaître que d'espérances, passent leur vie à 
amorcer des faiblesses correspondantes par des vi-
sions d'espoirs qu'ils no savent ni ne peuvent 
réaliser. Ce n'est pas, vous entendez bien, que je 
condamne l'espérance en sol, qui est le grand ot 
beau moteur de toute vie. Que serait-il de nous 
sans la faculté d'espérer ? J'y ajouterai seule-
ment la faculté de vouloir et de faire, sans la-
quelle l'espérance n'est qu'une spirale de fumée 
au vent. La foule qui no sait pas, ou sait mal, 
peut vivre d'espoirs plus ou moins fondés.. Encore 
n'est-ce que pour un temps. Les chefs d'action qui 
la dirigent ou s'installent par esprit de magni-
ficence au poste de direction, lui doivent des ré-
sultats do justification, c'est-â-dlre des actes pro-
ductifs de réalités. 

Après vingt-deux mois de glierre, M. Eriaild nous 
doit compte d'actions innombrables, en raison de 
sa lourde part dé responsabilité dans les décisions 
le3 plus graves des ministres interchangeables où 
s'exerça la prudence personnelle de M. Poincaré. 
Il y a quelques jours, au retour du front, comme 
notre voiture était arrêtée par uil garde-barrière 
pour l'examen des papiers, je vis venir à la por-
tière une vieiye dame vêtue de noir, en une hé-
sitation do glace et de timidité, avec de grands 
yeUx clairs, très doux, un sourira tremblant a 
égale distance do ia joie et des larmes. Etonnée de 
voir des civils, elle dit au mécanicien militaire : 
Ce sont des soldats ? et sur un vague signe de 
tête qu'elle interpréta dans le sens d'une affirma-
tion, elle ouvrit la portière et me mit dans là 
main un petit bouquet de muguet que j'ai en-
core sur ma table, bien qu'il soit tout Jauni, et 
dont je no puis me résoudre à me séparer. Je 
compris. Jo voulus parler. Je no pouvais pas. Il 
n'y a pas de mots pour des sensations trop vives. 
Des paroles vulgaires m'auraient paru un sacri-
lège dans l'auguste grandeur d'un hommage d'es-
pérance à la patrie combattante. Surhumainement 
belle de silence, la nobio figure fit un geste vers 
la frontière, un geste chargé de toutes les douleurs, 
de toutes les espérances, puis s'inclina dans un 
nouvel effort de sourire crispé et disparût. Cette 
scéno jamais no sortira de nia mémoire. La sim-
ple et grande Française douloureuse qui adressait 
au front son bouquet d'espérance ne pouvait qu'es-
pérer, Dials son espoir était si terme, si fort et si 
gtànd qu'il débordait de son finie anxieuse d'en 
offrir lo meilleur aux pissants, qui symbolisaient 
pour elle l'action terrible qu'elle vivait par delà 
1'horir.on. 

Pour mot, l'indicible sensation de cette minute 
insaisissable no sera pas dépassés. 

Vbus parlez d'espérance, monsieur le président 
du Conseil. En voilà: Espérance rt'ime niodeste et 
belle Française à qui l'action est interdite. Espé-
rance de Jeunes et vieux Français à l'action. Votis 
êtes leur chef à tous. Vous êtes In notre, celui rte 
tous les Français qui ont attendu de vous le salut 
de la France. Et. quand après deux rths des plus 
lourdes responsabilités allègrement acceptées (pour 
ne t>as dire recherchées), vous prenez la parole de-
vant ses représentants, vous leur devez, vous nous 
devez vraiment, à nou3 tous, autre chose que l'an-
nonce d'une heure où il nous sera permis d'es-
pérer. 

Vous nous devez des comptes, des comptes d'ac- ) 

tion, et c'est outrepasser les bornes de l'outre-
cuidance de nous diro que nous devons attendre 
pour juger votre œuvre au bout d'un si long 
temps que lo canon ait cessé tlo tonner. Notre 
front n'a pas bougé depuis vingt mois, malgré des 
sacrifices tels que l'Histoire- n'en avait pas connus. 
Il s'est même infléchi récemment, du côté de Ver-
dun, en dépit d'une résistance qui sera la plus 
haute gloire do notre pays. Nous avons droit à 
autre chose qu'aux bonnes paroles d'espérance dont 
Don Juan paye M. Dimanche. Il nous faut des 
explications sur les faits, afin de remédier aux 
fautes s'il y en a. Car ce serait trahir la France 
pour vous de nous les refuser, pour nous, de ne 
pas imposer notre volonté de réparation. 

La Victoire. — Et Salonique î — De M, Gus-
tave Hervé : 

Si les Autrichiens peuvent, en ce moment, ten-
ter une dangereuse offensivo dans le Trentin con-
tre nos amis Italiens, on peut être sûr que c'est 
parce que sur le front russe nous no leur don-
nons pas pour l'instant beaucoup d'occupation et 
que nous sommes bien sages du cûté de Saloni-
que. Nous sommes en France un certain nombre 
qui continuons à nous demander avec anxiété si 
les Alliés attachent à notre front de Salonique toute 
l'importance qu'il mérite et si nous y envoyons 
des forces suffisantes. Les Serbes y arrivent de-
puis plusieurs jours, assurent les journaux alle-
mands, qui doivent être bien informés par leurs 
espions de Salonique, où ils auraient bien tort 
de so gêner, puisque nous avons eu la bonnasse-
rie de ne pas y établir encore l'état do siège; mais 
les mêmes journaux allemands et avec eux les 
journaux suisses, prétendent qu'une lois les Ser-
bes tous rendus là-bas, Sarrail n'aura pas sous sa 
direction plus do 300 à 350.000 hommes en tout, 
ce qui, en défalquant les hommes nécessaires pour 
ga.rder Salonique et assurer les services de l'armée, 
lui laissera à peine 200 à 25O.000 hommes pour 
ailer de l'avant. Si ces chiffres sont exacts, est-ce 
que vraiment on se figure qu'on va, avec des effec-
tifs pareils, culbuter l'armée bulgare ? Si on n'y 
ajoute pas au moins 100.000 hommes de l'armée 
anglaise d'Egypte et autant de Portugais, com-
ment ne voit-on pas qu'on s'expose là-bas à un 
écheo qui serait le digne couronnement do toutes 
les fautes diplomatiques et militaires commises 
dans les Balkans depuis deux ans ? Si nous nous 
exposions là-bas à un échec, faute d'effectifs suf-
fisants, la faute serait d'autant plus impardonna-
ble qu'une seule victoire peut mettre la Bulga-
rie hors de combat ou même la retourner contre 
nos ennemis. Il faut donc battre les Bulgares. 
Pour les battre, il faut que Sarrail ait au bas-
mot 500.000 hommes. Les a-t-il ? Les gouvernants 
alliés qui ont la direction politique de la guerre 
so sont-ils arrangés pour qu'il les ait sous la main, 
la Jour où il prendra l'offensive î 

au feu 
Le général commandant la ...e division cite 

à l'ordre de la division le soldat Sinibaldl 
Raoul, matricide 5.369 du 3' régiment d'in-
fanterie : « A pris part à une mission impor-
tante qu'il a poursuivie sous un violent tir 
de barrage de l'artillerie allemande. A été 
blessé, t. \ 

La Chambre de Commerce tient à la dispo-
sition de tous ses ressortissants, à son secré-
tariat (Palais de la Bourse), le texte des me-
sures édictées d'accord entre le ministère de 
la Marine et le ministère des Finances, rela-
tivement au contrôle des opérations commer-
ciales dans les ports, mesures qui doivent 
entrer en vigueur le 1° juin prochain. 

Société Académique de Comptabilité. — Les 
examens annuels auront lieu le 13 juin et 
jours suivants à l'école communale, rue Pu-
get, 25, sous la présidence de la Chambre de 
Commerce. Toute personne peut concourir 
gratuitement en se faisant inscrire à la dite 
école ou au siège social, 42, rue Tapis-Vert. 

Nous avons appris avec une pénible sur-
prise la mort de M. Xénophon Theologo, 
un dos membres les plus en vue et les plus 
sympathiques de la colonie hellénique de 
Marseille. 

Les obsèques ont eu lieu hier dimanche 
au.milieu d'un grand concours de parents et 
d'amis. 

Nous présentons à la famille du défunt 
nos plus sincères condoléances. 

Motavement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 17 navires, parmi lesquels nous si-
gnalerons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Saxonia, venant 
d'Aiexandrie, sur lest; le vapeur anglais Blemah, 
de Bahia-Blanca, avec 7.SC0 tonnes blé; 1© Ma-
donna, Compagnie Cyprien Fabre, de New-York, 
avec 1.784 tonnes alcool, huile, fonte, acier, étain, 
machines agricoles, divers; le vapeur anglais Mon-
golia, de Londres, avec 2.400 tonnes en transit; le 
Duc-de-Bragance, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 441 passagers et 214 tonnes vin, pri-
meurs, tabac; le Balhan, Compagnie Fraissinet, 
de Porto-Vecchio et Ajaccio, avec 413 passagers et 
195 tonnes liège, bois, fer, charbon, 350 moutons, 
il chevaux et mulets; le vapeur anglais Fenay-
Lodge, de Barry, avec 4.9G6 tonnes charbon. 

Villes d'Eaux, Stations Climatériesues. — 
C'est le moment où les malades et les con-
valescents sont en quête d'une station ther-
male ou climatérique qui les aidera à recou-
vrer la santé. Ils trouveront un guide sûr 
dans le livre de notre concitoyen le docteur 
L. Poi'cheron, intitulé : « Guide pratique aux 
villes d'eaux, Stations climatériques et pla-
ges marines françaises. » 

Cet ouvrage contient, en effet, tous les ren-
seignements utiles pour le prix du voyage, 
l'itinéraire, les voies d'accès, la nature et la 
valeur des eaux et du climat, les indications 
et contre-indications des eaux, les agréments 
de séjour, les noms des médecins, le prix des 
hôtels, etc. Volume de 500 pages, prix, 2 fr. 50 
chez tous les libraires. 

Il nous faut enregistrer la mort survenue 
à Marseille de M. Isidore Aillaud, institu-
teur en retraite, conseiller municipal et an-
cien maire de Saint-Cannat (B.-d.-R.). Le dé-
funt était âgé de 81 ans. Les obsèques ont 
eu lieu hier après-midi. Elles auront lieu 
ce matin à 8 heures à Saiflt-Cannat où aura 
lieu l'inhumation. Nous adressons à M. Eu-
gène Aillaud, conseiller municipal de Mar-
èeiile ainsi qu'à sa famille, nos condoléan-
ces. ^ 

La Société des Huileries Valabrègue a versé 
à la caisse de retraites des sapeurs-pompiers 
la somme de cent francs pour la protection 
de son usine lors de l'incendie des établisse-
ments Fournier, le 12 du courant. 

Cours coloniaux. — Les cours suivants au-
ront lieu à l'Institut Colonial, 5, rue Noailles : 

Lundi, à. 3 h. 45, M. Masson : Mauritanie; à 
5 beuies, M. Laurent : Les pierres précieuses. 

Mardi, à 5 heures, M, Màssoh : L'expansion fran-
çaise Ch Afrique Equatoriàle. 

Mercredi, à 3 h. 45, M. Ségui* : Le régime doua-
nier aux colonies; à 5 heures, M. jumelle : La 
culture et la préparation du riz. 

Jeudi, à 8 h. 30 du matin, au Parc Borély, M. 
Davlh .- Ecimage, pincement, palissade et tuteurs. 

Vendredi, à 5 heures, docteur da Coïdcmoy : 
Les nacres de l'Océanie française. 

Samedi, à 3 h. 30, 'docteur G. Reynaud : La dé-
fense contre les maladies transmlssiblcs; dispen-
saires; hôpitaux, Sanatoria dans las colonies. 

La Ligue des Propriétaires dd Marseiiîa e?t 
heureuse de faire part à ses adhérents qu'elle 
a feçu de ses délégués dos nouvelles annon-
çant un très cordial accueil à Paris, soit de 
la part des éiusj soit do la part des autres 
groupements et les invite à venir au plus 
tôt retirer leurs cartes A la permanence, rue 
de la Darse, 43, au 1", tous les jours de 2 heu-
res et demie à B heures et demie, sauf les sa-
medis, dimanches et fêtes, en vue de la pro-
chaine assemblée générale qdi doit avoir lieii 
prochainement et dans laquelle nos délégués 
retour du meeting, rendront compte de leur 
mandat. Les adhésions sont reçues tous les 
jouis. 

Vaccination Rrat'iite. — Des séances de vac-
cination gratuite auront lieu tous les jours 
non fériés, de il) heures à midi et, en blùs, le 
jeudi, do 2 à 4 heures du soir, a l'institut 
d'hygiène, rue Brifîaut, o, à l'extrémité de la 
nie do l'Olivier. 

Chute ftrôriaile. — Hier matin, vers 7 heu-
res, le cliairetior Jean Mcironne abreuvait 
son çheVal à une petite fontaine placée sur le 
bord d.ù quai. A la suite d'un faux mouve-
ment, Meironhe glissa et tomba dans le bas-
sin. Des passants, témoins de la chute, se 
pori.'nnit à son secours et réussirent à 1B 
ramener sur le quai, mais il était trop tard ; 
le malheureux charretier avait cessé de vivre. 

Prisonniers allemands. — Avant-hier soir, 
86 Officiers allemands prisonniers de guerre 
sont arrivés, en gare de Marseille, venant de 
Saint-Angeau. Ils furent immédiatement con-
duits au fort fc'aiht-Nicolas, où ils passèrent 
la nuit. Et, hier matin, à 7 heures, ils quittè-
rent le fort, encadrés par des territoriaux, se 
rendirent au quai Sainte-Anne où ils s'em-

barquèrent sur le Seynois, qui devait les con} 
duire à bord du Pelion, de la Compagnia 
Fraissinet. , 

•wv Hier également sont arrivés, par le Duc-', 
dc-Bragance. 166 prisonniers de guerre alle-4 
mands, qui ont été conduits au ponton da' 
cap Pinède, par un détachement de territo-f 
riaux. Aucun incident n'a marqué le transfert 
de ces prisonniers. 

Le mendiant a&usaït. — Vers 9 heures, hieïf 
matin, devant l'église de Notre-Dame-du-Mont; 
un mendiant, vêtu en militaire, costume kaki 
et arborant diverses décorations, tendait una, 
sébille aux passants et maugréait après ceu* 
qui l'oubliaient. Diverses personnes le signa*» 
lèrent au gardien de la paix Pellier qui le>> 
conduisit au poste de police voisin. Ce menV, 
diant, un nommé Maroque Edouard, 61 ans,] 
couchait habituellement au Chauffoir munH 
cipal, reconnut qu'il n'avait aucun droit au 
port de l'uniforme militaire et de la plupart 
des décorations qu'il arborait. M. Busnely' 
commissaire de police, l'a fait écrouer. 

La couteau entra Arabes. — Hier matin, îfl 
journalier Saïbi Saïd ben Saïd, 25 ans, de< 
meurant boulevard' Kruger, était abordé pas 
son camarade de travail Louni ben MohamedJ 
21 ans, qui lui dit : • Prête-moi cinq francs; 
jusqu'à midi. Saïbi prêta les cinq francs. Or,,i 
vers 4 heures et demie du soir, Saïbi retrouvai1 

Louni et lui réclama son argent. Ce dernierl 
l'insulta grossièrement, le menaça, puis, soiÀ-
tant un long couteau de sa poche, il s'élançîf 
sur Saïbi et le frappa violemment à la cuisse* 
droite, puis s'enfuit. Grièvement blessé et per« 
dant son sang en abondance, Saïbi reçutf 
quelques soins dans une pharmacie, puis il/ 
fut transporté à la Conception, sur ordre daf 
M. Busnel, commissaire de police. Le meur-* 
trier, Louni ben Mohamed, est activement reW 
cherché. 

Cette Œuvre, qui a pour but d'assister leS 
permissionnaires sans famille des régions 
envahies et des Bouches-du-Rhône et de; 

venir en aide immédiate aux réformés n° 2.. 
a vu avec plaisir, durant cette semaine le 
nombre de ses * pensionnaires » augmenter, 
notablement. Tous ces « poilus » sont des 
glorieux blessés de la chaude bataille da( 
Verdun qui, après un séjour dans les hôpi< 
taux pour soigner leurs blessures ont obtenu^/ 
un congé de sept jours. * 

La lettre suivante montre la reconnais*' 
sance qu'ont tous Ces braves défenseurs de/| 
la France pour cette Œuvre dont la nécessité 
s'imposait : » 

« Venant de rentrer de permission, je mej 
« fais un devoir de venir vous remercien 
« pour l'accueil que vous réservez à ceus 
« des régions envahies qui vous demandent 
î l'hospitalité pendant quelques jours d» 
» permission. 

« J'ai été heureux de constater que dans 
» votre grande ville vous avez compris qu'il 
« fallait, à nous soldats du Nord, un peu; 
« d'amitié et remplacer ceux et celles quiH 
« sont restés de l'autre côté ; cette sympa-' 
t thie m'a touché et je vous exprime mai: 
« reconnaissance. 

« Jamais de ma vie je n'oublierai ce bofï 
«; accueil qui réconforte tant et les beaux; 
c jours passés en ce beau et bon Marseille; 
« grâce à votre amabilité et à votre générojjpi--
« sitô. ' 

« Vive la France I Vive Marseille I Vive leî 
« Midi I » 

Devant de telles preuves de reconnaissanca 
nous ne pouvons qu'engager tous nos conci-
toyens à adresser leur adhésion à ce Comité 
afin de poursuivre son œuvre bienfaisante 
d'une façon très large envers ceux que cette 
guerre a privé d'un soutien moral, ce grandi 
réconfort de ceux qui luttent pour le Droit,, 
la Civilisation ét la grandeur de notre Patria 
bien-aimée. 

Les adhésons, dons en espèces ou naturé, 
sont reçues avec reconnaissance au siège du 
Comité « Nos Soldats », 1, boulevard Du» 
gommier. 

Uns Heure de grand Cirque 
au Nais-de-Cristal 

En engageant le grand American Cîrcus, c'esï, 
an nouveau record que vient de battre l'activaL--
direcUon du Palais-de-Cristal qui ne recule de^r 
vant aucun sacrifice pour donner à ses très nom-
breux et fidèles habitués le maximum d'agrément 
au prix minimum des places ; aussi le vaster 
music-hall (véritable salle d'été) ne désemplitrii . 
pas. VAmêrican Circus, c'est une heure de specw 
tacie éblouissant et du plus vif Intérêt ; les gran-
des personnes tout autant que les enfants trou-
vent la plus agréa.ble des distractions et rient aux 
éclats devant les facéties des fameux clowns Bob 
et Chocolat, dont la renommée est universelle. 
M. Léonce, le directeur du cirque, présente, avea 
uno adresse sans égale, sur la scène- même, clivera 
groupes de chevaux en liberté ; M. Thaler est 
un extraordinaire écuyer de haute école avec son/ 
étalon dansant la matchiche et lo cake-wall ; de 
mémo que l'élégante Mile Gauthier, avec son éti-
Ion dans un sketch hippique. C'est un succès ini-
maginable et sans égal. Ajoutons que la partis 
music-hall est fort attrayante avec Mlle Bertha( 
Sylvain, chanteuse à voix • te comique Audrys,' 
Sarwell, etc., etc. La partie cinéma n'est pas» 
moins intéressante avec te Coup de minuit, vau-< 
devllle interprété par Polin, et le drame Au Boris 
de l'Abîme. Tous les jours, matinée et soirée. 

NIORT SUBITE 00 TÉNOR MERINA ' ± 
Nice, 21 Mai, 

Le ténor Mérina devait chanter le dud 
à Aida ail Théâtre de Verdure du parc Val-
rose, cet après-midi à 3 heures. Un peu 
avant midi, à la répétition, au moment où il 
allait moritCT en scène, Mérina a succombé 
à une embolie. 

LES SPORTS 
LE COMQOURS DE L'ATHLETE PARFAIT 
Uno magnifique journée d'été encouragea ua 

nombreux public à assister au concours de l'Ath-
lète Parfait qu'organisait hier, au Parc des 
Sports, le Comité du Littoral. 

Un délégué de M. le maire et un capitaine d'é-> 
tat-major représentant le général gouverneur d« 
la Place, rehaussaient de leur présence cette réu- -/ 
nion que-présidaient MU. Piuzza et Miribel père, f 

IJCS concurrents firent preuve de beaucoup de v 

valeur et de courage, accomplissant, durant toute 
la matinée et l'après-midi, les différentes épreu-
ves sous un soleil brûlant. 

Nous félicitons tout spécialement Peyras, dt» 
S. P., qui arrive en tête du classement avec ua 
total do 76 points, précédant de 3 points Peyrani, 
du S. C. M., tandis que Meunier, du P. C, se 
classe premier des concurrents hors série avec 
77 points. 

Voici d'ailleurs les résultats : 
1" Peyras, 713 points ; 2» 1-eyranl ; 3a Hadan-

court ; 4" Pelissler ; 5* Lyons ; 6* Boyer ; 7» Mas-
sot ; 8» Mery ; 9" Fanelll ; I0o Jeanton ; 11* Ka-
boul ; 15* Kumilly. 

Hors série. — 1=' Meunier, 77 points ; 2* Berglin t 
3* Maina ; 4* Itieu. 

piversea épreuves en dehors du concours da 
l'Atlilôts remportèrent le plus vif succès. 

f.509 mètres handicap. — 1" Pellegrin (scratcb) i 
S" Marcel i 3' Ayasse ; 4» Cauvin : 5* Flandin i 
6* Bouchon. 

1.100 mètres, relais. — i" Olympique de Marseille, 
en 2' 33''; 2" Club Athlétique de Marseille; 3* Stade 
Provençal. J 

r.inwemcnt du disque. — i« Peyras, à l&VtOi nf{ 
2° Berglund; 3* Stephanidès; 4o Hert. 

Sàut <>. la perche. — 1" Peyras. 2^54; 2* Bllssonj 
3* Bouafcs; 4* Pélissier. 

BOXE 
LA COUPE DES ESPOIRS 

Un gentil succès vint couronner la réunion d< 
J;:ixe organisée hier par notre confrère Raclng, 
dans la but d'encourager les débutants dans U 
pratique du Nobio Art. 

Voici les risulfatS : 
Martlna vainqueur aux points d'Emillen. 
Çôldo'n vainqueur aux points û'Ilonorè. 
brahèa vainqeur aux points de Franc Mathieu, 
l'omet vainqueur par disqualification de Lent. 
Làholtl vainqueur aux points de Agara, après un 

round supplémentaire. 
Cirtif vainqueur de Llandon. 
B'àlllenrs, Pontet» Lent et Martin furent vain-

quent'-; aussi par forfait respectivement d'AllongL, 
de \')t et de Wells. 

r . .iriçhon et Williams firent une exhibition très . 
apfiïaidlé. \ 

Excellent arbitrage du professeur et champion J 
de boxe Bianciii. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
COUPE DE5 ESPOIRS 

Olympique cîe ^âfsôilîe vainqueur de 
l'international F. c. de Nlc< 

En un match comptant pour le quart de'final* 
de la. Coupo des Espoirs, les jeunes -loueurs di 
VO. M. p-irvinrent à battre, sur leur terrain, l'iw 
ternational F. C. de Nice par 4 buts à 3. Comm« 
l'indique le score, la partie ne fut que légfiremenl L 
à l'avantage des Olympiens. Ceux-ci menaient aa ^ 
repos par 1 but à 0. 

Excellent arbitrage de H, Cecchinl, 

* 



« LES PEUPLES OPPRIMÉS 

ta conférence de notre éminent collabo-
rateur, M. Louis Martin, sénateur du Var, 
avait attiré dans la salle des fêtes de la Fédé-
ration des Syndicats patronaux, rue des Do-
minicaines, un public important et choisi. De 
nombreuses dames et des jeunes filles avaient 
tenu aussi à assister à cette manifestation 
généreuse en faveur des peuples opprimés. 

« Les peuples opprimés ! » Ce sujet d'une 
si poignante actualité, nul ne le pouvait 
mieux traiter que M. Louis Martin qui n'a 
cessé de défendre, par la plume et par la 
parole, comme parlementaire ou comme jour-
naliste, avec une énergie inlassable, la cause 
des faibles. Et M. Lucien Pascal, qui prési-
dait au nom de la « Société des Educateurs 
populaires » eut soin de l'exposer en des ter-
mes éloquents. 
. M. Louis Martin a développé sa conférence, 
dont il a réservé la primeur à notre ville, 
avec une claire érudition. Après des éloges 
particulièrement émus à la Belgique et à la 
Serbie, il a déclaré que le but de cette guerre 
était de reconquérir les territoires envahis, 
mais aussi de délivrer les peuples opprimés : 
Arménie, Bohême, Pologne, Croatie. Et, à 

: chacun d'eux, M. Louis Martin a réservé des 
résumés saisissants de leur histoire. 

L'Arménie ? Sous l'instigation de l'Allema-
gne,, les Turcs lui ont appliqué les plus atro-
ces traitements. 

' . Des enquêtes de pays neutres ont établi 
Bans conteste les cruautés inimaginables infli-
gées à ce peuple, qui fut grand, autrefois, 
par sa civilisation, ses écrivains, ses poètes, 
'Dons une des dernières périodes, on a éva-
lué à près de 8CO.00O le nombre des victimes : 
'« Il faut, s'est écrié avec indignation M. 
Louis Martin, que les clameurs protestataires 
soient entendues des victimes et aussi des 
bourreaux. L'Angleterre a déclaré officielle-
ment qu'elle rendait les Turcs responsables. 
Ils seront frappés, et avant même la justice 
immanente de l'histoire, par la justice exé-
cutrice du présent. » 

Un autre peuple, qui a subi durement le 
Sort, est le peuple tchèque, dont le royaume, 
la Bohème, fut libre autrefois et devra l'être 
encore. Son origine est due à la fusion d'une 
peuplade gauloise avec des tribus slaves. A 
aucun moment la Bohême n'a cessé de té-
moigner d'une sympathie militante envers 
la France. Ses chevaliers et son roi combat-
tirent et moururent à côté des Français à 
la bataille de Crécy. A la Diète de Bohême, 
les députés tchèques protestèrent contre le 
bombardement de Paris en 1870 et l'annexion 
de l'Alsacc-Lorraine. Les Tchèques ont for-
mé en France, depuis la grande guerre, des 
bataillons qui se sont fait décimer, en Ar-
tois, plutôt que de quitter les positions qu'on 
leur avait confiées. M. Millerand, ministre de 
la Guerre, leur a rendu un hommage public. 
Les Tchèques se conduisent volontairement 
et avec un courage égal dans les rangs des 
troupes russes. Et ceux qui sont incorporés 
en Autriche se rendent ou se révoltent dès 
qu'ils le peuvent. Les émigrés tchèques ont 
contribué aussi puissamment à combattre 
aux Etats-Unis la propagande allemande 
parmi les émigrés irlandais. Il faudra, après 
la guerre, quand Prague sera devenue capi-
tale d'un nouveau peuple libre de Bohême, 
que Marseille, i capitale commerciale de la 
France », devienne le lien économique entre 
les deux pays. 

La Pologne 1 
c Nous avons pour elle, dont les destinées 

Ont souvent été mêlées aux nôtres, un amour 
séculaire et, conclut M. Louis Martin, nous 
.voulons de tout cœur qu'elle soit libre. * 

Après avoir exprimé aussi tous les motifs 
que nous avons de ne pas considérer les Croa-
tes comme des ennemis, M. Louis Martin af-
firme, dans mie péroraison couverte de bra-
vos et d'applaudissements : « Que le vrai ca-
ractère de cette grande guerre est donc bien 
la lutte du droit contre la barbarie et de la 
liberté contre la tyrannie. Notre triomphe 
consacrera la délivrance de l'Europe. » 

M. Lucien Pascal, tint à remercier chaleu-
reusement M. Louis Martin et M. Stanoyé-
vitch, inspecteur de l'Académie serbe, auquel 
une place avait été réservée parmi les mem-
bres du bureau, manifesta, en quelques mots 
touchants, toute sa foi en l'avenir de son 
héroïque patrie. 

Un Intéressant concert a clôturé cette mati-
née-conférence dont la recette sera remise 
aux Œuvres militaires de la guerre. — J. B. 

Le Congé de 6 jours 
à te les Employés du P.-Ll, 

M. Guichard, député de Vaucluse, qui était 
Intervenu auprès du ministre à ce sujet, vient 
de recevoir la lettre suivante : 

Monsieur le Député, 
Par votre lettro du 20 avril, vous avez bien 

voulu appeler mon attention sur la question des 
Congés annuels accordés à ses agents pour le ré-
teau P.-L.-M. J'ai l'honneur do vous faire con-
naître aue ce réseau, qui avait dû supprimer tous 
les congés dès le début des hostilités, a décidé, 
en Juillet 1015, d'accorder à ses agents 6 jours de 
congé par an. 

11 est certain que sur divers points du réseau, 
les nécessités du service n'ont pas permis de don-
ner à cette mesure son plein effet, notamment en 
ce qui concerne lo personnel des trains. 

Il fera néanmoins tout ce qui sera possible pour 
accorder à tous les agents les 6 jours de congé 
prévus, mais sous la condition que les besoins du 
service, qui sont ceux de la Défense Nationale, 
le permettront. — Pour le ministre de la Guerre : 
Colonel Gassouin. 

Morts an Cliasap d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer les noms : 

De M. Malatesta Sauveur, capitaine au 
long-cours,lieutenant au 44° bataillon de chas-
seurs à pied, tué à l'ennemi le 2 avril 1916 à 
l'âge de 35 ans ; 

De M. Jules-Lucien Vidal, aide-major, dé-
coré de la Croix de guerre, chevalier de la 
Légion d'honneur, mort pour la Patrie à l'âge 
de 44 ans ; 

De M. Joseph Bonnifay, soldat au 145' ter-
ritorial, tué à l'ennemi le 11 avril 1916 à l'âge 
de 43 a ns ; 

De M. Jean Siguier, soldat au 34° colonial, 
tué à l'ennemi le 28 mars 1916 à l'âge de 
S8 ans ; 

De M. Antoine Belzanti, soldat au 163° d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le lor avril 1916 à l'âge de 27 ans ; 

De M. François Villevieille, de Sa.int-Cha-
mas, soldat au 158' d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 16 mars 1916 à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Bons et secours 
Le Syndicat des Ouvriers aux Tabacs de 

Marseille nous communique le résultat de 
leur 64° collecte : 

Pour les familles nécessiteuses des mobili-
sés; 14 fr. 65 : pour les blessés militaires 
(Croix-Rouge), 125 fr. 85. Au total, 140 fr. 50. 

llpfiiii leïpe 
eî les MonîGîpelïlés des Boucnes-îlu- m 

La grande famille républicaine des Bou-
ches-du-Rhône en couvrant de signatures les 
listes do pétition en faveur de la création 
d'un orphelinat laïque départemental, a bien 
montré combien elle souhaitait ardemment 
la réalisation do cette Œuvre de bonté sociale. 

Nous voulons aujourd'hui — au moment où 
nos représentants au Parlement vont s'atta-
cher à ebtenir de l'Etat d'importantes sub-
ventions et après le geste unanime du Con-
seil général qui vient d'inscrire à son budget 
un crédit de 10.000 francs — énumérer les 
communes des Bouches-du-Rhône (72) qui 
ont, jusqu'à ce jour, fait parvenir leur adhé-
sion au citoyen Vial-Hermolaûs, président du 
Comité d'initiative, qui ont pris des délibéra-
tions favorables ou même, voté .et envoyé de 
premières subventions ; 

Tarascon, Salon, La Ciotat.Gardanne, Saint-
Romy, Istres, Trets, Châteaurenard, Marti-
gues, Aix, Eyguières, Mimet, Lançon, Mira-
mas, Cassis, La Roque-d'Anthéron, Puylou-
bier, Saint-Mître, Saint-Chamas, Septèmes, 
Arles Fuveau, Velaux, Port-de-Bouc, Charle-
val, Puy-Samte-Réparade, Marignane, Vitrol-
les, Peynier, Gignac, Grans, Aureille, Pélis-
sane, Plan-d'Orgon, Le Rove, Salin-de-Gi-
raud, Rousset, Allauch, Mallemort, Alleins, 
Saint-Victoret, Fos-sur-Mer, Bouc-bel-Air, Pey-
pin, Vernègues, Sénas, Port-Saint-Louis-du-
Rhône, Lamanon, Noves, Cabannes, Saint-
Paul-les-Duranee, La Penne, Maussane, Ro-
quefort, Fontvieille, Les Pennes-Mirabeau, 
Cornillon, Eygalières, Meyreuil. Paradou, Si. 
miane, La Bouilladisse, Châteauneuf-le-
Rouge, Mouriès, Saint-Marc, La Destrousse, 
Ventabren, La F'are, Les Baux, Saint-Andiol, 
Auriol, Orgon. 

Nous sommes persuadés que d'autres muni-
cipalités des Bouches-du-Rhône, parmi le pe-
tit nombre qui reste, ne tarderont pas à en-
voyer aussi leur adhésion à cette Œuvre, 
d'un caractère humanitaire si indéniable, au 
président du Comité d'initiative à Marseille-
Saint-Louis. 

U Uttl DE SUIT-£M KIIWE1TE 

stations 
En serions-nous revenus, en pleine guerre, 

au temps où les bandes tristement célèbres, 
bande de Saint-Mauron, bande à Pantoufle, 
etc., terrorisaient nos quartiers subur-
bains ? L'affaire qu'il nous faut enregistrer 
aujourd'hui permettrait de le croire. Disons 
tout de suite qu'une prompte intervention de 
la police a fait avorter une entreprise cri-
minelle qui a failli, hier dimanche, être fa-
tale à la paisible population de l'Estaque. 

Donc, hier matin, une trentaine de jeunes 
vauriens de 16 à 20 ans, habitant les vieux 
quartiers et se disant les dignes continua-
teurs des bandits de Saint-Jean, se réunis-
saient sur le quai du Port. Les uns étaient 
armés de revolvers, les autres de couteaux, 
d'autres de cannes plombées. 

Une expédition avait été décidée la veille. 
Il s'agissait de se rendre à l'Estaque, dont un 
habitant avait eu, mardi dernier, une alter-
cation avec un membre de la bande nommé 
Nicolas Cursi, demeurant rue Saint-Laurent, 
lequel aurait reçu au visage des coups de 
crosse de revolver. 

Les * carbonari » du crime se rendirent 
au Cap-Pinède, où ils prirent un tramway 
se dirigeant vers l'Estaque. 

En cours de route, déjà, les malandrins 
firent preuve des plus mauvaises intentions, 
refusant de payer leur place, menaçant les 
employés, et tentant finalement de faire dé-
railler la voiture au grand émoi des voya-
geurs. 

Un contrôleur, en présence de ces faits, 
n'hésita pas, et il faut l'en féliciter, à in-
former téléphoniquement le poste de police 
de l'Estaque, dont les agents, aidés par les 
territoriaux, firent le nécessaire pour rece-
voir dignement les malandrins. 

A peine arrivés dans le village, ces der-
niers provoquèrent des scènes tumultueuses. 
Ils pénétrèrent dans un bar où ils menèrent 
grand tapage, se répandant en menaces en-
vers leurs adversaires qu'ils croyaient parmi 
les consommateurs du débit. 

Le patron avisé, refusa de servir ces clients 
indésirables et dut, pour éviter une grave 
bagarre, fermer son établissement. 

C'est alors que, très opportunément, la po-
lice et les soldats intervinrent. Les apaches 
furent pris au filet qu'on leur avait tendu. 
Neuf avaient pu passer à travers les mailles, 
mais on en tenait vingt et un. Voici leurs 
noms : IL . k^amiM «OLJ' „ , i 

Cursi Nicolas, 18 ans, demeurant rue Saint-
Laurent, 4 ; Bordoni Francesco, 18 ans, rue 
Moïse, 17 ; Trano Raphaël, 1G ans, rue des 
Martégales, 41 ; Vaudo Dominique, 17 ans, 
rue Jeanneton, 8 ; Tabet Henri, 17 ans, rue 
d'AUauch, 6 ; Sardou Désiré, 19 ans, rue 
Saint-Laurent, 80 ; Jacovo André, 17 ans, rue 
de la Reynarde, 11 ; Conato Salvator, 18 ans, 
chemin de Saint-Loup ; Mommia Giuseppe, 
19 ans, traverse de Gibbes, 8 ; Pàla Gio-
vanni, 18 ans, boulevard Guigou ; Miatini 
Costantino, 19 ans, rue Auphan, 15 ; Enri-
quez José, 16 ans, Tue Clary, 22 ; Benigni 
Adrien, 16 ans, rue Clary, 28 ; Massou Roger, 
18 ans, montée des Ac-coules ; Scozia Casi-
mir, 17 ans, rue Moïse, 12 ; Conte Vincent, 
18 ans. rue du Refuge, 61 ; di Màcco Tho-
mas, 17 ans, rue Saint-Laurent, 78 ; Guillou 
Henri, 19 ans, nie Bouterie, 22 ; Comti Mi-
chel, 16 ans, rue Coin-de-Reboul ; Pascal 
Henri, 19 ans, rue . Radeau, et Léontini Théo-
dore, 17 ans, rue Bouterie. 

Au moment où ils se virent pris, tous 
avaient eu le soin de se délester de leurs 
armes qui furent retrouvées par les agents. 

M. Delinas, commissaire de police de la Jo-
liette, a interrogé les jeunes bandits qu'il a 
fait écrouer à. La disposition du parquet. 

Ainsi donc, grâce à l'intelligente et rapide 
intervention de la force armée, les desseins 
criminels do la « bande de Saint-Jean » ont 
pu être déjoués. Nous espérons que, gTâce 
aux rafles qui ont lieu en ce moment, tous 
les jeunes désœuvrés internationaux qui in-
festent les vieux quartiers de Marseille se-
ront mis dans l'impossibilité de nuire. Plus 
que jamais notre ville a besoin de calme et 
de sécurité. ' ,z!StX 

tant un toast au roi Pierre et à la Serbie 
flère et héroïque, qui sera bientôt reconsti-
tuée. 

M. Vesnitch, après avoir remercié le maire 
^de son accueil aux enfants serbes, avenir 

du pays, a déclaré que, quoique petite, la 
Serbie peut tendre la main aux plus gran-
des nations dont elle est la sœur par son 
a.mour du sol natal et du progrès. Il a ter-
miné en buvant à la prospérité de la ville 
de Saint-Etienne. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, Zi Mai. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué oljiciel suivant : 

SUR LA' RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, la bataille a continué toute la 
journée avec acharnement sur le front compris entre le bois d'Avocourt et la 
Meuse. 

Aux abords de la route d'Esnes à Haucourt, une attaque lancée par nos trou-
pes nous a permis d'enlever deux tranchées allemandes. Le petit ouvrage que 
l'ennemi avait occupé le 18, au sud de la cote 287, a été entièrement bouleversé 
par notre artillerie. 

Immédiatement à l'est de la cote 304, l'ennemi a lancé sur nos positions 
une attaque qui, après avoir pénétré un instant dans notre tranchée de première 
ligne, en a été entièrement rejetée. 

Sur les pentes ouest du Mort-Homme, une violente action offensive, me-
née par une brigade ennemie, a été arrêtée par le feu de nos mitrailleuses et 
les contre-attaques de nos grenadiers. Des colonnes ennemies qui suivaient les 
vagues d'assaut, ont été prises sous le feu de nos batteries, et ont dû refluer 
vers l'arrière; 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, la lutte d'artillerie a été très vio-
lente dans le secteur de Douaumont. Au cours d'une vive attaque, nos troupes 
ont enlevé les carrières de Haudromont, fortement organisées par l'ennemi. 
Nous avons fait quatre-vingts prisonniers et pris quatre mitrailleuses. 

Actions d'artillerie intermittentes sur le reste du front. 

'tisonniers autrichiens 

Toulon, 21 Mai. 
Le transport Seine, venant de Sardaigne, 

a débarqué cet après-midi à Toulon, douze 
cents prisonniers autrichiens, qui vont pro-
bablement être dirigés sur le centre de 
Marseille. 

Ces prisonniers sont ceux qui ont été cap-
turés par l'armée serbe dès le début de la 
guerre, et qui ont été évacués en Sardai-
gne, lors de l'invasion de la Serbie. 

Accident d'Antoine 
Arles, 21 Mai. 

Un accident d'automobile s'est produit cet 
après-midi, à 4 heures, sur la route d'Arles 
ad Mas-Thibert. Une auto, montée par M. 
Baudun Désiré, entrepreneur à Aix ; Rochas, 
directeur des Rizeries Méridionales à Mar-
seille ; Miquel, négociant à Salon, et Terrier, 
entrepreneur plorribiér, a capoté. M. Baudun 
a une luxation complète de l'épaule droite : 
M. Rochas, de nombreuses contusions à la 
face et aux jambes ; M. Miquel, une fracture 
double de la cheville gauche, et M. Terrier, 
quelques contusions à la tête. 

Après un premier pansement à l'hôpital où 
une automobile anglaise de ravitaillement les 
avilit transportés, dès l'accident survenu, les 
intéressants blessés sont rentrés chez eux en 
auto. — R. 

Les Pr@5#itiogss iflinporfatiaiis 
Paris, 21 Mai. 

Voici les justifications à adresser au minis-
tère du Commerce, de l'Industrie, des Postes 
et des Télégraphes, au sujet des marchandi-
ses achetées par contrat avant le 6 avril 1916 
(décret du 11 mai 1910) : 

1° Requête sur papier libre au ministre du 
Commerce (direction des Affaires commercia-
les et industrielles) : 

2° Copie sur timbre certifiée conforme par 
le commissaire de police ou la municipalité : 
a) Du contrat, s'il y a contrat effectif ; 
b) Dans le cas contraire, de la commande 
passée à l'étranger par l'acheteur, et de la 
lettre d'acceptation qui lui aura été adres-
sée à l'étranger par le vendeur avant le 
6 avril 1916. 

S'il s'agit d'un nombre important de com-
mandes, on peut se borner à en produire un 
relevé établi dans les formes indiquées ci-
dessus, c'est-à-dire rédigé sur timbre et cer-
tifié exact par l'une ou l'autre des autorités 
susvisées. Ce relevé doit contenir les indica-
tions essentielles, savoir : Numéro et date de 
commande, nom et adresse du vendeur à 
l'étranger, natura de la marchandise et 
quantité. 

.A/V XJ\.T ION 
Les avions allemands ont effectué, depuis hier, deux bombardements sur la 

région de Dunkerque ; une vingtaine d'obus, lancés dans la soirée du 20 mai, 
ont tué quatre personnes et blessé quinze autres. Aujourd'hui, vers midi, une 
autre escadrille ennemie a jeté une centaine de bombes sur la banlieue de Dun-
kerque ; deux soldats et un enfant ont été tués, vingt personnes blessées. 

Des avions alliés lancés à la poursuite des appareils ennemis, ont réussi à 
en abattre deux au moment où ceux-ci rentraient dans leurs lignes. Aussitôt 
après le premier bombardement, un groupe de cinquante-trois avions français, 
britanniques et belges ont survolé les cantonnements allemands de Wywege 
et Ghistelles, sur lesquels deux cent cinquante obus ont été jetés. 

Dans la journée, Belfort a reçu une quinzaine de bombes lancées par des 
avions allemands. Les dégâts matériels ont été insignifiants. 

Paris. 21 Mai. 
La Conférence internationale -d'entente édu-

cative a tenu aujourd'hui, à 2 heures, dans 
le grand amphithéâtre de la Sorbonne, son 
assemblée plénière, sous la présidence de 
M. Painlevé, ministre de l'Instruction Publi-
que. Après Une allocution du président de la 
Ligue, M. Painlevé a prononcé un important 
discours. 

Dans les Flandres 
IgB 

Le Havre, 21 Mai. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Durant la nuit, comme pendant la journ-

née du 21 mai, les actions réciproques d'ar-
tillerie dans le secteur de Dixmude, ont at-
teint une grande violence. Vers SteenS-
traele, s'est déroulé un engagement à 
coups de bombes. 

Hier, en fin de journée, au cours d'un 
combat aérien, au large de Nieuport, un 
avion belge, capitaine Jacquet pilote, lieu-
tenant Robin observateur, a abattu un 
aéroplane allemand, qui est tombé dans la 
mer., 

es opérations d'hier 
Une attaque générale de l'ennemi. — Nos 

contre-attaques nous rendent des 
positions importantes. 

Paris, 21 Mai. 
Une terrible bataille s'est engagée au-

jourd'hui devant Verdun. Les Allemands, 
depuis leur dernière reprise d'offensive, le 
4 mai, s'obstinaient en vain h vouloir s'em-
parer alternativement, soit de la cote 304, 
soit du Mort-Homme. Devant l'insuccès 
constant de ces actions locales, pourtant 
acharnées, ils ont lancé, dans la journée de 
dimanche, une attaque générale sur tout 
notre front de la rive gauche, en escomp-
tant que le choc serait cette fois assez rude 
pour être décisif, mais leur attente a été 
déçue. Non seulement notre ligne n'a été 
entamée sur aucun point, mais même nos 
contre-attaques nous ont rendu des posi-
tions tactiques importantes. Tel est le bilan 
de cet effort considérable qui n'avait pas 
eu de pareil depuis le grand assaut du 9 
avril. 

Ces résultats nous sont entièrement favo-
rables.. Examinons-en maintenant les dé-
tails, 

Entre le bois d'Avocourt et la Meuse, soit 
sur un front d'une douzaine de kilomètres, 
l'ennemi n'a pas jeté moins de cinq divi-
sions. Le combat fut extraordinairement 
acharné et, pendant toute la journée de di-
manche, ses troupes s'abîmèrent dans des 
assauts infructueux. 

En fin de soirée, la situation de l'Ouest à 
l'Est, s'établissait ainsi : À la lisière du 
bois d'Avocourt, notre infanterie s'est em-
parée de deux tranchées allemandes, non 
loin de la route d'Esnes à Haucourt. Au sud 
de la cote 287, notre artillerie a bouleversé 
entièrement et rendu intenable le petit ou-
vrage que l'ennemi nous avait enlevé le 18, 
et qu'il pouvait utiliser comme position de 
départ pour une attaque de fianc contre la 
cote 304. 

A l'est de la cote 304, l'ennemi, qui avait 
pris pied dans notre première ligne, en fut 
complètement chassé par une contre-atta-
que vigoureuse qui lui fit payer cher cet 
avantage momentané sur les pentes ouest 
du Mort-Homme où, par des tentatives ré-
pétées, dans l'après-midi du 20 et la nuit 
suivante les Allemands avaient pu enva-
hir une de nos tranchées avancées.. Ils 
ont mené une très violente action en vue 
d'accentuer leur progression dans l'étroit 
couloir qui sépare les deux hauteurs 295 
et 2G5. Ils comptaient bien faire tomber la 
position par ce puissant mouvement enve-
loppant. 

Dans ce but, ils avaient mis en ligne de 
gros effectifs évalués à une brigade et de-
mie. Mais les vagues d'assaut qui abordè-
rent successivement nos lignes furent im-
pitoyablement fauchées par nos feux de mi-
trailleuses. Quant aux colonnes de choc 
qui les suivaient, les rafales de notre ar-
tillerie les arrêtèrent d'abord, puis les re-
foulèrent dans leur tranchée de départ au 
milieu de la plus sanglante confusion. 

Finalement, notre ligne restait intacte 
dans ce secteur particulièrement visé. Pen-

dant que l'adversaire se brisait dans ces 
furieux efforts, sur la rive droite, qui reste, 
ne l'oublions pas, le champ de bataille prin-
cipal, une série de contre-attaques françai-
ses, brillamment menées, nous reportaient 
en avant, sur le plateau de Douaumont, en 
nous rendant maîtres des carrières d'Hau-
dremont, aux abords do la route de Bras 
à Louvemont, où les Allemands s'étaient so-
lidement organisés. 

Au total, le quatrième mois de la bataille 
de Verdun commence bien pour les Fran-
çais, puisque l'ennemi, une fois de plus, 
malgré un combat désespéré, s'est trouvé 
arrêté devant le mur intact de nos posi-
tions. 

■au me 
Deux aéroplanes ennemi 

des sur 
Le Caire, 21 Mai. 

Probablement en représailles de notre at-
taque contre El Arish, deux aéroplanes enne-
mis ont lancé ce matin seize bombes, la plu-
part sur le quartier arabe. 

Deux civils ont été tués et treize blessés. 
Six soldats ont été blessés. 

Vn témoin oculaire affirme que les avia-
teurs ennemis se sont servis de projecteurs 
avant de lancer chaque bombe. 

L'artillerie de la défense a repoussé très 
vivement l'ennemi. 

Les troupes roumaines à la frontière 
Bucarest, 21 Mai. 

Contrairement aux nouvelles parues 
dans les journaux étrangers, les troupes 
concentrées sur les frontières ne seront 
pas licenciées. Quelques contingents seu-
lement ont été libérés pour les travaux 
agricoles, mais ils ont été remplacés par 
d'autres. 

Un rapport tîu général 
Londres, 21 Mal. 

Le War Office communique le rapport sui-
vant du général Lake, commandant en Mé-
sopotamie : 

L'ennemi a évacué, le 15 du courant, les 
positions avancées de Belh-Aiessa sur la 
rive droite du Tigre. Le général Gorringe 
a serré l'ennemi de près et a attaqué et 
enlevé une redouta à Duiailah. 

L'ennemi détient toujours la position de 
Sanna-i-Yat, sur la rive gauche. 

Un contingent de cavalerie russe a re-
joint à la jàrce du général Gomnge, après 
une pointe hardie aventureuse. 

irtations îles Etats-Unis 
chez Ses Al 

New-York, 21 Mal. 
Les chiffres qui viennent d'être publiés à 

Washington montrent que les exportations 
chez les Alliés continuent de croître. Durant 
les neuf mois qui se sont déroulés jusqu'en 
mars dernier, la Grande-Bretagne a fait pour 
cinq milliards d'achats contre trois milliards 
quinze millions dans la période correspon-
dante de l'année précédente. Les achats de 
la France ont passé de 1.120 millions à 2.210 
millions, ceux de la'Russie de 60 millions à 
6-40 millions et ceux de l'Italie de 690 millions 
à un milliard. 

Lu Journée franco=serbe 
à Sainî=Btienne 

Saint-Etienne, 21 Mai. 
Aujourd'hui a eu lieu, à Saint-Etienne, sous 

les auspices de la Municipalité, la Journée 
Franco-Serbe. De nombreuses personnalités 
serbes et françaises avaient répondu à l'invi-
tation du maire. Un banquet leur a été of-
fert, auquel avaient pris place M. Vesnitch, 
ministre de Serbie ; M. Voulovitch, député, 
ancien ministre dafLTravaux Publics de Ser-
bie ; M. Lallemand,-' préfet de là Loire, repré-
sentant M. Briand, président du Conseil ; 
le général Dodds, Mlle Zora Fistitch, profes-
seur des jeunes filles serbes ; MM. Vavlo-
vitch Denitch et Morakovitch, professeurs des 
jeunes gens ; les consuls de Serbie et de 
Grèce. 

A la fin du banquet, le maire a salué les 
persbnnalitcs pi'ésentes, a remercié M. Ves-
nitch de sa visite, qui consacre la première 
Journée Franco-Serbe et a terminé en por-

Sien 
Rome, 21 Mai. 

Le commandement suprême italien fait 
le communiqué officiel suivant : 

De Stelvio à l'Adige, situation sans 
changement. 

Dans la vaUée de Lagarina, l'artille-
rie ennemie a bombardé pendant toute 
la journée d'hier nos positions de Coni-
zugna. Tard dans la soirée l'ennemi a 
lancé une attaque avec de très grandes 
masses d'infanterie, qui, après un com-
bat acharné, ont été rejetées avec d'é-
normes pertes. 

Contre nos lignes de Pasubio à la val-
lée de Terragnoîo intense action de l'ar-
tillerie ennemie, contre-battue, par 
notre artillerie. 

Entre la vallée de Terragnoîo et le 
Haut Asfico, activité modérée des deux 
artilleries. 

Nous continuons à renforcer la ligne 
de repli que nous avons occupée, tan-
dis que l'adversaire consolide à son 
tour les positions de Montemaggio à 
Spitztonezza. 

Dans la zone comprise entre l'Astico 
et la Brenîa, un bombardement violent 
a continué contre nos lignes. Dans l'a-
près-midi et dans la soirée ,des attaques 
intenses da l'infanterie ennemie ont sui-
vi. Elles ont été contenues avec une 
grande ténacité par nos troupes, qui 
ont infligé à l'adversaire des pertes très 
lourdes. Quelques fortins déjà pris d'as-
saut par l'ennemi, ont été reconquis par 
nos troupes après des corps à corps fu-
rieux. Nous avons fait une centaine de 
prisonniers. 

Dans la vallée de Sugana l'ennemi 
s'est heurté à nos postes avancés qui 
ont rejeté son attaque et se sont ensuite 
rassemblés graduellement sur les li-
gnes de renfort. 

Le long du reste du front, tirs disper-
sés de l'artillerie ennemie. Notre artil-
lerie a bouleversé les défenses enne-
mies du Haut Eut et a dispersé des tra-
vailleurs sur le Calvario et dans la ré-
gion de Podgora. 

Ds petites attaques ennemies sur le 
Sabotino et la zone de Monîalcone ont 
été facilement repoussées. 

Des avions ennemis ont lancé quel-
ques bombes sur Vicence, Valdagno, 
Feltre et Fonzaso. Il y a eu 2 morts et 
4 blessés. Les dégâts sont très légers: 

Signé : C AD ORNA* 

/offerte autrichienne 
dans la Trenîin 

Une note officielle italienne 
Rome, 21 Mal. 

De source officielle, la noie suivante est 
communiquée à la presse : 

Dans l'appréciation des événements que 
nos bulletins de guerre ont décrits avec so-
briété et exactitude, il est indispensable de 
tenir compte de différents éléments qui seuls 
peuvent donner au public une règle sûre de 
jugement. Il faut d'abord se rappeler que, 
depuis trois mois, l'ennemi préparait son of-
fensive dans le Trentin, soit en établissant 
de solides lignes de défense d'où devait par-
tir son mouvement, soit en assurant la liaison 
du front destiné à l'offensive, soit en doublant 
la puissance de rendement du chemin de fer 
qui conduit dans cette région où il créait de 
grands dépôts et ouvrait de nouvelles routes. 

Des troupes austro-hongroises furent en 
partie retirées des Balkans et du front russe 
et en partie elles furent formées par de nou-
velles levées extraordinaires. On prépara en 
particulier un grand déploiement d'artillerie 
à l'aide de pièces de gros calibres destinées 
à battre copieusement, selon la tactique de 
toute offensive, nos positions avancées. 

On scait que les empires du centre dispo-
sent de puissants moyens de production de 
canons. C'est grâce à ces moyens que les Al-
lemands ont pu mettre en position devant 
Verdun une formidable artillerie. Les Autri-
chiens préparaient une intense concentration 
de feu contre nos toutes premières lignes au 
sud de Revereto et dans le Haut-Astico. 

Toute vaste organisation défensive em-
brasse toujours plusieurs lignes dont quel-
ques-unes ont le caractère de défenses avan-
cées, destinées, par cela même, à être éva-
cuées en cas d'attaque décisive de l'adver-
saire. De telles positions dans l'organisation 
normale sont fort opportunes, soit pour tenir 
éloignée l'artillerie ennemie, soit pour cons-
tituer des obstacles qui brisent le premier élan 
des masses de l'adversaire les forçant à per-
dre du temps et à s'user. Lorsque ces buts 
Importants sont atteints, les positions a vancées 
doivent être évacuées afin de ne pas exposer 
à des pertes inutiles les troupes qui les occu-
pent et, pour amener l'ennemi à se heurter 
aux lignes principales qui sont en dehors du 
tir efficace de son artillerie. 

Dans notre cas, il faut aussi tenir compte 
de ce fait que quelques positions occupées par 
nous, pendant le développement de notre pro-
gression en territoire ennemi, avaient un ca-
ractère transitoire et devaient servir de points 
d'appui pour de nouveaux élans en avant ; 
elles n'avaient et ne pouvaient avoir un 
caractère permanent. Aussi dans le cas d'une 
forte poussée de l'ennemi, elles devaient être 
évacuées après avoir été convenablement uti-
lisées pour retenir le mouvement en avant de 
l'adversaire et user ses forces. 

Dans les régions montagneuses, en Outre, 
les lignes de défense ne peuvent pas suivre 
comme dans la plaine à très brève distance. 
Elles sont en quelque sorte tracées par la na-
ture. C'est là justement une des plus grandes 
difficultés de la défensive dans la guerre 
de montagne ? Il ne faut pas oublier que 
celui qui attaque a l'avantage de choisir le 
point sur lequel il exerce son action et de 
pouvoir préparer en temps utile son plus 
grand effort dans la direction exacte où son 
offensive se prononcera et tient ses réserves 
d'arrière à une distance convenable, afin de 
les faire converger ensuite là où l'attaque se 
manifeste. 

Cette situation qui s'est vérifiée dans toutes 
les grandes offensives donne à l'attaquant la 
ressource presque inévitable d'un premier 
bond heureux, surtout s'il est préparé par 
une puissante et nombreuse artillerie qui 
ouvre le chemin à l'infanterie en rendant in-
tenables les premières lignes de défense. 

C'est cela qui s'est vérifié dans l'offensive 
française de Champagne, dans l'offensive al-
lemande de Verdun et dans do nombreux épi-
sodes de notre offensive contre les Autri-
chiens. 

L'activité de l'ennemi dans le Trentin s'est 
manifestée dans la journée du 14 mai par un 
bombardement qui a été d'une égale inten-
sité et d'une égale violence le long de tout le 
front, depuis Giudicaria jusqu'à la mer dans 
le but de nous laisser incertains au sujet de 
là direction de l'attaque. Le 15 mai, l'action 
de l'artillerie a été suivie par de violentes at-
taques d'infanterie, menées par des forces 
énormes contre un secteur restreint du front 
depuis les pentes sud de Rovereto jusqu'aux 
positions occupées par nous sur le haut As-
tico. En même temps l'adversaire a engagé 
des actions de diversion. Il a Continué le 
bombardement intense et a lancé ensuite des 

attaques vigoureuses d'infanterie en diff&i 
rents points du front, le long de l'Isonzo. 

En conséquence de ces mouvements offen< 
sifs de l'ennemi, faisant suite à presque douzd 
mois de défensive, nos troupes ont abandonné 
le 15 mai, sur le front de Rovereto et du haul 
Astico, leurs positions les plus avancées, el 
après une résistance nécessaire et prévue, set 
sont portées sur leur ligne principale de dé-< 
fense. Cette opération a été accomplie en boni 
ordre et après avoir infligé à lennemi dei 
très lourdes pertes. 

Naturellement, l'adversaire ne s'est pas ar« 
rètô et toujours appuyé par sa puissante ar-1 

tillerie, il a essayé les jours suivants de? 
pousser plus avant son offensive, mais il al 
essuyé des pertes cruelles, surtout dans le! 
secteur du front compris entre la vallée dal 
l'Adige et la vallée de Terragnoîo. 

L'offensive développée par l'ennemi vers le' 
plateau d'Asiago et la vallée de Sugana était) 
évidemment liée avec la poussée sur le sec-
teur de Rovereto et du haut Astico, mais toute* 
la tentative de l'ennemi s'est brisée aussitôt? 
et a coûté à l'adversaire des pertes très lour* 
des*. Quant aux attaques de caractère divers, 
tentées sur différents points de notre iront,/ 
dans la vallée de Ledro, la vallée de San* 
Pellegrino, le Marmolada, le haut Cordevole, 
sur les hauteurs au nord-ouest de Goritza. 
sur les pentes septentrionales du mont San-
Michele et dans la zone de Monfalcone, eUes 
ont été toutes constamment reipoussées, bienj 
qu'il se soit agi, dans quelques cas, commef 
à Monfalcone, d'assauts persistants et acharv 
nés, soutenus par un nombre imposant de! 
batteries, de sorte que le fait de les avoir bri< 
sées a été pour nous un véritable succès^ 
ainsi que le prouve le nombre des prison* 
niers faits à l'ennemi. 

Dans ses bulletins, l'adversaire se vantdl 
beaucoup des résultats obtenus. Il proclama 
comme des succès définitifs- les progrès iné< 
vitables du premier élan d'offensive, mai3 
l'histoire de toutes les offensives dans lal 
guerre actuelle européenne, démontre qu'aux 
premiers bonds faciles, font suite, inévitable-
ment, des arrêts longs et épuisants, lorsqu'on' 
s'éloigne de son artillerie lourde et qu'on; 
se trouve en face de réserves opportunément 
placées. Dans toutes les offensives, ces deuxi 
phases se sont produites à la phase initialq 
en faveur de l'assaillant, ensuite le rétablis*, 
sèment de l'équilibre en faveur du défenseur,,' 

Dans l'ensemble, nous pouvons considère^ 
avec une pleine confiance le développement 
des opérations actuelles par lesquelles l'en' 
nemi cherche à se soustraire à la situation de 
stricte défensive, qui lui a été imposée pen< 
fiant une année, et à troubler le plan d'ac» 
tion des Alliés. 

Sur le Front russe 
ûoninnipé officiel 

Pétrograde, 21 Mal. 
Le grand état-major fait le communiqu? 

officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Les tenta» 

tives des Allemands pour prendre l'of* 
fensive dans la région d'Illukst, et au 
nord du lac d'Ilzen, ont été repoussées 
par notre feu avec de grossea pertes 
pour l'ennemi. 

Sur le reste du front, les hostilités sa 
sont bornées à un duel d'artillerie et 
à un feu de mousqueterie particulière-
ment vifs dans le secteur de Dwinsk, et 
plus au Sud, dans les secteurs de Smor-
gone et de Krevo. 

Dans la région de Dwinsk et au nord 
du lac de Miadziol, les Allemands ont 
tiré des balles explosibles. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Mossoul, nos éléments ont 
continué leur progression. 

Les Succès russes en Asie Mineure 
Pétrograde, 21 Mai.-

Des renseignements ultérieurs font res-
sortir que l'occupation par les Russes, suij 
le front du Caucase, de la ville de Sakkyzv 
signalée dans le communiqué d'hier, a uns 
haute importance stratégique. 

Sakkyz est située à près de 125 kilomè* 
très au sud du lac d'Ourmiah, et constitué 
Un point de ralliement pour toutes les 
voies de communications de toutes les co* 
lonnes russes opérant en Asie Mineure. 

L'occupation de Sakkyz garantit les der» 
rières de l'armée russe de toute surpris©-

Un Attentat centre ia Légation 
italienne à Addîs-Âbaba 

Rome, 21 Mai. . 
L'Agencé Slêfanl publie le communiqua 

suivant : 
« A Adis-Ababa, dans la nuit du 17 mal,' 

des coups de fusil ont été tirés contre la fe-
nêtre de la chambre du ministre d'Italie ef 
contre la porte d'entrée de la légation. Les 
agresseurs ont pris aussitôt la fuite, pour-
suivis par les askaris de la légation avec 
lesquels ils ont échangé des coups de fusil., 
Le négus Lidj Jeassu, accompagné par les 
principaux chefs et les membres du gouver-
nement, s'est rendu aujourd'hui personnelle-
ment à la légation et a exprimé à notre mi* 
nistre tous ses regrets pour cet attentat. Il a 
confirmé en outre ses sentiments de sympa-
thie pour l'Italie. » 

Les 8oas-MarfDS ennemis 
s ia 

Athènes, 21 Mai. 
Le charbonnier grec signalé hier comme 

ayant été coulé par un sous-marin autri-
chien est te Ad-Kerass, de Képhalonie. 

La Terre tremble en Grèce 
Athènes, 21 Mai, 

Trois secousses de tremblement de terre 
ont été ressenties ici à minuit, dont une 
très forte. 

On signale de grands dégâts en province 
par suite des pluies torrentielles et dea 
inondations. 

Si l'oreille est un peu paresseuse, si vous 
avez des bourdonnements, des douleurs, des 
écoulements, demandez donc aujourd'hui 
même au Directeur de l'Institut Veiron, rue 
des Archives, 33, à Paris, son intéressante 
brochure : « La Vérité Sur la Surdité ». Il 
vous l'enverra gratuitement et vous y trou-
verez avec des précieux renseignements, lai 
moyen de vous guérir. Il s'agit d'une décou* 
verte sensationnelle dont les résultats offi* 
ciellement constatés tiennent du merveilleux. 
Ecrivez donc de suite : Institut Veiron, rua 
des Archives. 33, à Paris. 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Sociéîé « La Bïenfaf. 
santo » (retraités des chemins de fer), sont 
invité? à assister aux obsèques de leur col-
lègue regretté M. Ferdinand VIOLET, qui' 
auront lieu aujourd'hui, 22 du courant, M 
9 heures du matin, rue d'Endoume, 244. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et tou< 
tes personnes (hommes ou dames) qui pour* 
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè* 
quas du soldat Morlat Jean, du 7» chasseurs 
alpins, mort pour la Patrie, qui auront lieu 
ampurdlmi. 22 mai, à 9 heures, à l'hôpital 
militaire de la rua de Lodi, 
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LES BIDES DE LA GUERRE 

DIMANCHE, 16 AVRIL 
Nos troupes attaquent les positions alleman-

des au sud de Douaumont et occupent quel-
ques éléments de tranchées ennemies après 
avoir fait 200 prisonniers. On publie un ordre 
du jour énergique du général Pétain à ses 
troupes : « Oh les aura ! » 

Trois avions alliés bombardent la poudrière 
de Zeitunlik, près da Constantinople, et la 
gare d'Andrinople. 

A la Chambre italienne, important discours 
de M. Sonnino sur la politique de l'Italie ; la 
Chambre émet un vote de confiance. 

LUNDI, 17 AVRIL 
Sur la rive droite de la Meuse, jusqu'à 

Douaumont, puissante attaque ennemie à l'ef-
fectif de deux divisions au. moins. Les vagues 
d'assaut sont mitraillées et repoussées, sauf 
au sud du bois de Ghauffour, où elles pren-
nent pied dans un petit saillant. Nos avions 
bombardent Nantillois, Briieulles et Etain. 

Les Russes so'ht actuellement à 18 kilomè-
tres de Trébizonde. 

MARDI, 18 AVRIL 
A l'est du saillant du bols de Chauffour, 

l'ennemi est rejeté en partie de la tranchée où 
il avait pénétré. 

Les Russes s'emparent de Trébizonde. 
Des hydravions français et italiens bombar-

dent des points militaires à Triesto ; des 
avions ennemis s'approchent de Venise, l'un 
d'eux est capturé. 

Les paquebots Himalaya et Latouche-Tré-
vllle arrivent à Marseille et débarquent au 
môle-D -au milieu de l'enthousiasme de la 
population le premier contingent des troupes 
russes. Nos alliés cantonnent au camp de 
Mirabeau, aménagé spécialement à cet effet. 

MERCREDI, 19 AVRIL 
Trois attaques sur nos positions aux Epar-

ges sont repoussées. 
Les Italiens prennent la crête extérieure 

du col de Lana. 
M. Wilson, président des Etats-Unis, dé-

cide de communiquer au Sénat et à la Cham-
bre, réunis en Congrès, sa réponse à l'Alle-
magne. 

A • Marseille, les troupes russes défilent en 
ville et sont passées en revue sur la place 
de la Préfecture. Une foule compacte acclame 
sur tout le parcours les vaillants soldats du 
Tsar, qui, le soir même, partent pour le 
camp de Mailly. 

JEUDI, 20 AVRIL 
Devant Verdun, trois brillantes contre-atta-

ques permettent à nos troupes de reprendre 
leurs tranchées au nord-ouest de Vaux et 
dans la région du Mort-Homme. M. Wilson 
déclare au Congrès américain : « A moins 
que le gouvernement allemand déclare qu'il 
abandonne ses méthodes de guerre présentes 
contre les navires marchands, le gouverne-
ment américain n'aura pas d'autre alterna-
tive que de rompre complètement avec l'Alle-
magne ses relations diplomatiques. » 

Les Russes, à Trébizonde, et les Italiens, au 
col di Lana, ont fait un important butin de 
guerre. 

VENDREDI, 21 AVRIL 
Sur le Mort-Homme, nos contre-attaques 

ont progressé. Au sud du fort de Douau-
mont, l'ennemi est refoulé. Dans le secteur 
sud du bois d'Haudromont, nous faisons éga-
'^rnent des progrès. 

L'offensive russe continue au Caucase. 
Les Italiens bombardent une station autri-

chienne dTiydravions. 
SAMEDI, 22 AVRIL 

Sur les pentes nord du Mort-Homme, les 
Allemands sont repoussés et nos troupes re-
prennent tout le terrain antérieurement con-
quis par nous. Autre attaque, avec liquides 
enflammés, au nord du bois des Caurettes, 
également repoussée. 

Le maréchal von der Goltz meurt en Tur-
quie. 

Nos escadrilles bombardent des bivouacs 
ennemis au nord-est de Verdun. 

En Orient, un de nos avions lanco des 
bombes sur Sofia. 

Les Russes continuent à progresser à 
l'ouest de Trébizonde. 

Les Italiens, repoussent l'ennemi à l'ouest 
du torrent de Larganza. 

DIMANCHE, 23 AVRIL 
A. l'ouest de Vauquois, attaque allemande 

repoussée : les Boches laissent des prison-
niers. Nos troupes tentent un coup de main 
dans le bois d'Avocourt et font de nouveaux 
prisonniers. L'ennemi se calme entre le ruis-
seau de Béthincourt et le Mort-Homme. 

Sur le front italien, à l'est de Seitz, brillant 
succès de nos alliés. 

Dans la région de Trébizonde, les Russes 
enlèvent un important secteur turc. 

Remise à la chancellerie allemande de la 
note de M. de Wilson. 

LUNDI, 24 AVRIL 
L'artillerie allemande bombarde violem-

ment nos positions de la' région du Mort-
Homme. 

En . Belgique, nos escadrilles bombardent 
l'a gare de Wyewege (est de la forêt d'Hou-
thulst. 

Trois zeppelins survolent les comtés de 
l'est de l'Angleterre. Un navire allemand 
tente de débarquer des armes en Irlande ; il 
est coulé : le chef de la rébellion, M. Case-
ment, est arrêté. 

Un aéroplane allemand s'approche de Dou-
Tes ; canonné, il disparaît. 

MARDI, 25 AVRIL 
A l'ouest de la Meuse, des attaques enne-

mies, avec emploi de liquides enflammés, 
sont repoussées. En Argonne, les Allemands 
font exploser une mine ; ils ne peuvent en 

occuper l'entonnoir dont nous organisons la 
lèvre sud. En Lorraine, attaque allemande 
repoussée à la Chapclotte. Nos escadrilles 
abattent quatre appareils boches. 

Près de Monastir, un avion boche est dé-
truit. Les Anglais démolissent deux appa-
reils boches sur leur front. 

Combats navals entre croiseurs anglais et 
allemands dans la mer du Nord ; les Alle-
mands prennent la fuite. 

Les Allemands apparaissent comme les vé-
ritables instigateurs des troubles de Dublin. 

Débarquement à Marseille d'un nouveau 
contingent russe. 

MERCREDI, 20 AVRIL 
Dans la région de Verdun, l'ennemi n'en-

gage aucune action d'infanterie, mais bom-
barde sans interruption entre Avocourt et 
Cumières. 

Un avion beche survole la région de Por-
rentruy ; c'est la treizième violation du ter-
ritoire suisse. 

Plusieurs avions ennemis tombent dans 
nos lignes ; Navarre abat son neuvième ap-
pareil boche. 

Lord Lansdowne déclare à la Chambre des 
Lords que la tentative d'insurrection à Du-
blin est étouffée. 

JEUDI, 27 AVRIL 
L'ennemi se borne devant Verdun à des si-

mulacres d'attaque. Un avion boche est 
abattu en avant du fort de Vaux. Un fokker 
est descendu non loin de Lunéville. 

Dans la région de Kovno, les Russes occu-
pent Khromiatoff ; au sud de Bitlis, ils dé-
logent les Turcs d'une série de positions. 
L'état de siège est déclaré en Irlande. La 
réponse allemande à l'Amérique est ajournée 
à la semaine prochaine. 

VENDREDI, 23 AVRIL 
' Il ne s'est rien' passé d'important sur le 
front de Verdun. Les généraux Pétain et 
Balfourier sont nommés grands-officiers de 
la Légion d'honneur. Quatre appareils boçhe 
sont abattus. 

Sur le front anglais, grande activité de 
l'artillerie ; vives attaques de l'ennemi re-
poussées. 

Le P,usscll, cuirassé anglais, heurte une 
mine et coule. Un sous-marin boche est 
cculé. 

Las Russes s'emparent de tranchées au sud-
ouest de Tarnopol et reprogressent dans la 
région de Bitlis. 

Les Italiens repoussent une attaque autri-
chienne au mont Cukla. 

La rébellion de Dublin est sur le point 
d'être étouffée. 

A Marseille, de nouvelles troupes russes 
arrivent par le Sontay ; elles sont reçues 
dans le même appareil militaire que le pré-
cédent et oont l'objet de chaleureuses ma-
nifestations populaires. 

SAMEDI, 23 AVRIL 
Sur la rive gauche de la Meuse, comme 

sur la rive droite, de petites tentatives de 
l'ennemi sont immédiatement arrêtées. 

Une de nos escadrilles bombarde une usine 
à Hayange (Lorraine annexée). 

En Mésopotamie, le manque de vivres et 
de munitions oblige le général Townshend à 
capituler à Kut-el-Amara. 

Sur le front russe, les Allemands tentent 
une offensive à l'ouest de Dwinsk ; ils sont 
rejetés. Au sud-ouest de Narotsch, ils réus-
sissent à reprendre quelques tranchées qu'ils 
avaient perdues. 

DIMANCHE, 30 AVRIL 
Devant Verdun, nos troupes enlèvent des 

tranchées au nord du Mort-Homme et de Cu-
mières et fant des prisonniers. Quatre fok-
kers abattus, un aviatik capturé, trois autres 
avions boches descendus. 

Sur le front anglais, l'ennemi attaque avec 
des gaz asphyxiants ; il est partout repoussé. 

Sur l'Ikva, les Russes, font subir un san-
glant échec aux Austro-Hongrois qui lais-
saient 22 officiers et 600 soldats prisonniers. 

La rébellion de Dublin était brisée. 
——' <js> ■ 

THÉÂTRES. CONCERTS, ClttAS 
ItEJANE AU GYMNASE. — La célèbre comé-

dienne, Mme RéJane, donnera, samedi soir. 27 du 
courant, et dimanche 28, on matinée et en Mirée, 
trois seules représentations de son légendaire triom-
phe Madame Sans-GCne, la chef-d'œuvre de Vic-
torien Sardou ot Emile Moreau. 

L'illustre actrice sera entourée de sa réputée 
troupe du Théâtre Réjane, do Paris, avec ses fas-
tueux costumes, gui rehausseront au plus haut 
point l'éclat de ce spectacle grandiose, que l'on 
n'oubliera pas de longtemps. 

La location ouvrira jeudi. 
LA CIGALE T.T LA FOURMI AUX VARIETES-

CASINO. —- Aujourd'hui, matinée à 2 h. 30, et 
soirée, à 8 h. 30, dernières de l'immense succès 
La Cigale et la Fourmi, avec sa triomphale in-
terprétation, composée du baryton Cadio, du té-
nor Dubressy, de l'exquiso chanteuse étoile Mlle 
Lucette Néry, des merveilleux comiques Saint-
Léon, et Kerny, de Mlle Eymin, etc.. 

Demain, en soirée, une seule représentation de 
liip, avec MM. Figarella, Dubressy, Saint-Léon, 
Kerny et Renavdy, et Mlles Sonelly et Eymin. 

Location , ouverte. Téléphone : 9-65. 
PALAIS-DE-CRISTAL. — L'Amertcan Circus, du 

célèbre manager F.-C. Léonce, fait affluer tout 
Marseille au Pala.is-de-Cristal; Bob et Chocolat 
sont irrésistibles; l'écuycr Thaler, Mme L. Gau-
thier sont de3 virtuoses du dressage. Dans la par-
tie de concert et de music-hall, Edv.-ina and 
Partner; l'exquise chanteuse Bertha Silvain, qui 
emballe tous les poilus; Saryyel,. Audrys, le comiquo 
marseillais; les Lombards dans leur pot-pourri 
acrobatique, etc.. Sur l'écran, en première vision 
il Marseille : An bord de VAbimc; et Le Coup rte 
Minuit, interprété par Polin. Matinée et soirée 
tous les jours. Fauteuils : 1 fr. ; pourtour : 0 fr. 50. 
Location pour les places réservées. 

ALCAZAR-CINEMA.—Nouveau programme Incom-
parable, avec : Le Remords qui tue, la Faute de 

Quand la maladie 
sera contre vous, 

les Pilules Pink seront 
avec vous 

Vous ne pouvez trouver pour vous pour 
vos enfants, un médicament qui vous donne 
autant de satisfaction que les Pilules Pink II 
n'y a pas un médicament qui donne autant 
de garanties d'elficacité, et cette raison a elle 
seule devrait suffire pour que vous les pre-
niez de préférence ; car la préférence doit 
aller au remède qui prouve qu'il a tniéri 
Dès que le malade prend les Pilules Pink ii 
éprouve une grande sensation de bien-être' il 
sent positivement que le remède agit Le trai-
tement des Pilules Pink présente aussi com-
me avantages qui'l n'oblige à suivre aucun 
régime particulier, que le traitement peut 
être fait par les personnes âgées aussi bien 
que par les jeunes enfants. Les Pilules Pink 
6ont un vrai et efficace remède de famille 

Nous disons que les Pilules Pink sont un 
remède de famille parce qu'elles sont tout in-
diquées pour combattre les malaises ordinai-
res qui ne manquent pas, malheureusement, 
d'atteindre, un jour ou l'autre, l'un ou l'au-
tre des membres de la famille . 

Le père ou la mère peuvent être fatigués, 
surmenés, les Pilules Pink leur rendent les 
forces. Les vieux parents ont-ils des diges-
tions pénibles 7 Rien ne fortifie autant l'esto-
mac que les Pilules Pink. Les enfants énfin, 
perpétuel souci, ont toujours à l'âge de la 
puberté quelques malaises, manque 'd'appétit, 
pâles couleurs, Insomnies, migraines. La 
croissance les éprouve, mais les Pilules Pink 
sont là qui doivent les soutenir. 

Les Pilules Pink purifient et enrichissent 
le sang, et sont le plus puissant tonique du 
système nerveux. Donnant du sang riche et 
pur et des nerfs solides, les Pilules Pink vous 
maintiendront en parfait état de force et de 
santé ,et vous prémuniront contre, l'attaque 
sournoise des maladies épidémiques qui ne 
frappent, comme on le sait, que les faibles. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt, Pharmacie Ga-
blin, 23,- rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boite, 
17 fr. 50 les six boites,- franco. 

rterre Vaisy. et le Pécheur sicilien, trois grands 
drames appelés au plus grand succès. L'inimitable 
Chariot dans uno comédie bouffe excentrique en 
2 actes. Alcide Maçon et Toto sans eau, comiques 
hilarants. Les gorges du Loup, la guerre sttr tous 
les fronts, Helmér et son orchestré complètent ce 
merveilleux programme. Entrée. 0 fr. 30. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme absolument 
in-compa.ra.ble avec Blessure d'amour, drame en 
couleurs avec Rohinno de la Comédie-Française ; 
Capitaine et bordée, comique; la Fleur du lac de 
Cûme, drame en-3 parties; les Espiègleries de Robi; 
les dernières actualités de la guerre, etc. Orchestre 
G. Rey. 

ARTISTIC-CINEMA.— Au programme : La Reli-
que du bonheur, clnémadrame en quatre parties 
(PaUiécoîor) ; Insurrection, grand drame émouvant 
en deux parties; Billie, l'inimitable comique amé-
ricain. 

Buitotin Somnisrcial du 19 iai 
BLES. — Blés du pays, fr. 35,25 ; blés ten-

dres palan, fr. 31,75. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché soutenu. 

On cote : Maïs Annam, fr. 38 disp. logés ; 
maïs Egypte blanc, fr. 37,25 à 38. — Carou-
bes, de fr. 2S à 30 les 100 kilos. — Avoine 
Espagne,' fr. 42 quai. 

LEGUMES SECS. — Marché calme. On cote 
les 100 kilos, en sacs, à la consommation dis-
ponible : Lentilles des Indes nettoyées, fr. 62 ; 

pour préparer votre 

eau alcaline 

=IEZ-V OUS des IMITATIONS 
n'employez que le 

pourllitrel 

1 franc ia boite del 2 paquets 
toutes Pharmacies. IEXIGEZ lo rond hlosi VICHY 

d'Egypte nettoyées, fr. il. — Gros pois chi-
ches Maroc, fr. 45 : moyens, fr. 44 ; petits, 
fr. 42. — Alpistes Maroc (entrepôt), fr. 51. 
— Chenevis Mandcliourie, disp. fr. 94. — 
Fèvettes cassées, fr. 55. — Haricots cagneux 
français, nouvelle récolte, fr. 94 ; petits, 
fr. 80 ; japonais Dolful>us, fr. 81. 

Réfuqiés et Dlsparis 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
M* M. Colomb Manuel, soldat au 02* régiment 

d'infanterie, disparu le 11 mars 1916, au bois des 
Corbeaux. Ecrire à Mme Colomb, 16, rue du Jet-
d'Eau, Marseille. 

NOTA. — Nous rappelons d nos lectetirs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

BIBLIOGRAPHIE 

Anticipation, par M. Pierre Baudin. Editeur 
Eugène Fasquelle.ll, rue de Grenelle,' Paris. 
Anticipation, de M. Pierre Baudin, séna-

teur de l'Ain, président de la Ligue Maritime 
et de l'Association des Journalistes Parisiens, 
est un livre de prophéties réalisées. Pierre 
Baudin fut le premier à prononcer dans une 
cérémonie officielle, en 1896, le mot : Alliance 
russe. Dans un grand discours prononcé à 
Belley, en avril 1914, il prédisait la guerre 
actuelle avec d'étonnantes précisions, et mon-
trait d'avance les moyens qui doivent abou-
tir à la victoire sur le militarisme germa-
nique. 

C'est au passage de Pierre Baudin au mi-
nistère de la Marine que nous devons le relè-

is do Commères 
les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite a. 
ia diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine do la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15e lour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le sièee du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d>; tribunal. 

Automatiques 
Suis acheteur Ben-I-iurs et 

Chouettes. S'adres. ou écrire 
Waraft, 10, rue Sylvestre,Mar-
seille. 

T-automobile avec ca-
bine tout pichpin. 

S'adresser place Saint-Forréol, 
n° 6 A, M. Bernard. 

CAISSES ric contenance 
à 14 litres, sont 

achetées à 0.75 nièce. Takina. 
Grnnrl-Chemin rf'Alx. 30. 

Excellentes leçons 
—J professeur tout à fait 

recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis, prix modéré. 

— LES — 

du MAEBI et ûu VENDREDI 
sont reçues chez tous nos correspondants e' 

dépositaires do la région 

0.5© la Ugno — Binlmam S ligues 
Offres et demandes d'emplois -, achats, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant 6 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

l||ilHiiai)iii||!!iiii,|!!lii||l|i:iiii||;iiiii||iiiiii!!iiiiii|f|(ii(i 

SÂGE-FESVlIViE 
BilSSAS-GAILLOL, 4, btitléïart! ffiadeletne 
Consult. t. 1. jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr., soins, corresp. 

â ijsç» M. Gennaro Annuvolo, 
M-ù boulevard Chave, 272, 

ne répond plus des dettes de 
son épouse, M"' Annuvolo, née 
Maresca. 

MACHINES-OUTILS 
tours-revolvers, perceuses, ma-
chines spéc. pr faire la gaine. 
Frégonara et C", 81, r. Répu-
blique, Lyon. 

AUXILIAIRE ffi£%S& 
rait pour Montpellier. Ecrire 
Laussire, rue des Petites-Ma-
riés, 25. 

ventent de notre flotte et de l'influence fran-
çaise en Amérique du Sud. Et il lut aussi le 
promoteur du percement du canal du Rhône, 
dont l'inauguration vient d'avoir lieu à Mar-
seille. 

Tout ce grand travail de prévoyance et.de 
prescience patriotiques fait le sujet d'4?^ici-
palion, qui paraît chez Fasquelle. 

SOCIETE MARSEILLAISE 
fle Crédit Ififliislrieljt^îMercial el de Dépôts 

SOCIETE ANONYME 
•Capital : CINQUANTE-CINQ Million» 

Siège social ; MARSEILLE, rue Paradis, 75 
Succursale : PARIS, rue Auber, 4 

Situation des Comptes au 29 Février 1916 
ACTIF : 

Caisse, Banque et Trésor F. 12.222.464 23 
Portefeuille et Bons Défense NaP».. 41.457.943 64 
Avances sur titres et Reports 16.718.272 72 
Comptes courants 42.771.288 53 
Rentes, actions, obligations et par-

ticipations diverses 19.570.779 60 
Débiteurs par acceptations 6.579.271 05 
Comptes d'ordres et divers 6.493.615 18 
Immeubles sociaux 4.400.000 » 
Succursales (Etablissements et) , ... 

installations S 4.5o0.000 » 
Actions. Versements non effectifs snr : 

16.927 pelions libérées de 250 fr ) ., -,, ̂  
17.036 actions Itérées de 125 fr..,..j lu,01* uw 1 

Fr. 165.377.635 » 

PASSIF: " 
Actions Fr. 55.000.000 » 

/ Statutaire... 4.220.500/ 
Réserves) Supplément. 14.550.000 21.020.500 » 

( Immobilière 2.250.0001 
Comptes de dépôts.. , 58.S73.270 41 
Comptes courants 15.0S6.S99 29 
Effets à payer 6.657.786 30 
Comptes d'ordre et divers 8.739.179 » 

Fr. 165.377.635 » 

Certifié conforme aux écritures : 
le Président, 

J. CHARLES-ROUX 
La Société se charge des ordres de Bourse à 

Marseille, à Paris et dans ses succursales. Elle 
assure sa clientèle contre les risques de rembour-
sement de certaines valeurs cotées au-dessus du 
pair. Elle met aussi à la disposition du public des 
compartiments de cofires-forts depuis 3 fr. 50 par 
mois. 

COMMUNICATIONS 
Association Amicale Philanthropique des Agents 

de la Compagnie des Doclis et Entrepôts. — Mardi 
23 mai, à G heures, réunion du Conseil, présence 
recommandée. Révocation du président et du se-
crétaire. 

Publications de Mariage du 20 Mai 
Entre : Darris Jean, employé, et Astouin Ma-

rie, s. p. — Courtier Jean, employé, et Schaad Se-
raphime, s. p. — Garnier Hilaire, bijoutier, et 
Jullien Baptistine, caxtonnière. — Hue Georges, 
employé à la Préfecture de Montpellier, et Berlioz 
Marthe, s. p. — Desroches Etienne, limonadier, 
et Lartaud Emilie, lingère. — Mazillier Nicolas, 
mécanicien, et Giocanti Marie, s. p. — Ajuste Ce-

Inoi 
Tous nos COMPLETS sur 

mesnro avec essayage et de-
vants incassables. 

AIM Talltonr [S:&KS^,féa 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 3? 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE! 

MORCELLEMENT c oufa E^OBÂI Dï^-rf 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église A 
do Mazr.rgues. S'adr. : 118, c. Lieutaud, au l9* 

norado, charpentier, et Perales Joseflna, s. p. — 
Saredi Victorin, mécanicien, et Oonstans Sophie, 
s. p. — Bernard Charles, boucher, et Ginepro 
Joséphine, s. p. — Duchamp Georges, rentier, et 
de Bastier de Vlllers d'Arre Yvonne, s. p. — Feis-
sinier Léopold, employé des P. T. T., et Pita-
lugue Irma, perleuse. — Raoult Louis, capitaine 
au long cours, et Balestra Marie, s. p. — Ro-
gliano Marcel, employé, et Chambry Madeleine, 
s. p — Glanclla Giovanni, employé, et CineUl For-
Iinda, domestique. — Chabrier Marius, commis 
principal à la Mairie, et d'Orion Marie,, s. p. —. 
Merlet Sicalre, employé, et Oppisi Marie, lia. 
gère. 

TVilniMLe gît* Travail f 
w On demande de bonnes ouvrières con-

turières, jupières et des apprenties payées, 
rue de la Palud. 39., au 1". Pressé. 

IM On demande un bon demi-ouvrier tail* 
leur, 4 francs par jour, chez M. Castruccl, 
rue François-Eazin, 16, au 26, dans la rua 
des Dominicaines. 
w On demande une bonne à tout faire, 

pour restaurant, rue des Bons-Enfants, 5. 
M\ On demande un homme de peine porn; 

nettoyage de magasin et livraison de meu-
bles, avec bonnes références. Prix 3 fr. 50 
par Jour. S'adresser rua Montgrand, 22. ài 
10 heures. 

wv On demande un petit garçon, présenté 
par ses parents, pour les courses, rue Jean, 23 
(Blancarde). 

vu On demande une bonne ouvrière repas, 
seuse, travail assuré, traverse Lafon, 4 (quar, 
tier Préfecture). 

vu On demande un jeune homme présenté . 
par ses parents, pour apprendre le commerce! y' 
et faire les courses, tailleur Franco-Belge, T 
146, rue de Rome. 

vu On demande un apprenti pâtissier, 
cours Lieutaud, 57. 

vu On demande une bonne ouvrière repa&i 
seuse, 2 fr. 50 par jour, 7, rue Thubaneau. 

wv On demande ùn coupeur au sabre, quai 
de Rive-Neuve, 18. 

vu On demande une pomplère, rue d'An* 
bagne, 31, au 4°. 

vu La Teinturerie F. Favre, 47, rue Na> 
tionale, demande une ouvrière repasseuse en 
teinturerie et une demi-ouvrière. 

vw On demande un garçon de 13 à 14 ans, 
présenté par ses parents, pour courses, cours 
Pierre-Puget, 79, à la pharmacie. 

vu On demande une demi-ouvrière et une 
ouvrière repasseuses pour toute la semaine, 
1, rue Vierge-de-la-Garde, au 3V 

vu On demande demi-ouvrière et apprentie 
repasseuses payée de suite, 12, rue Lemaltre, 
rez-de-chaussée. w 

vu On demande une apprentie repasseuse" 
bien payée, rue d'Aubagne, 22, au 2». 

vu On demande des ouvrières sachant 
faire le pantalon drap. S'adresser Manufac-
ture Franco-Belge, 30, quai du Canal, au 2», 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

6, rue 

Buvez aux repas du MOUS' 
SEUX CANADIEN, boisson hy 
giénique et digestive ne conte 
nant aucun produit ciiimitjuo 
P. 25 litres, 0.65, pr poste,. 0.SC 
timbr. Vente- : Meynadier, c™ 
Belsunce : Dromel neveu, 9, r. 
de Rome, et d. t'*8 les épice-
ries et drogueries, et dans tous 
les pays. Pr les commandes, 
Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, 
Marseille. Représentants visi 
tant épiciers et droguistes sont 
demandés pour chaque ville 

A I PiSICS vil,a Rooho-Rer-
LUULîîcéOj meublée ou 

non. Vue splendide sur l'étang 
de Berre. S'adresser hôtel Ber-
nard, route de Marseille à 
Martigues (Bouches-du-Rhône) 

QU PINT0 VENDE 
oniipt Bisses 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MÀISTRB, piace Préîecte 1 
MARSEILLE!? 

EiPLOI DE COMPTABLE 
est offert à. blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Z'elfi Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

DROGUERIE t^e"arrelm^eeUchaS-
tillon, DI ANOUX, x>harmacien,gdchemin d'Ais, 30, Marseille. 

Nettoyage -- Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
a Pliocéeniie 

25, rue ae ia Palua. Téléphone 11.48 

Régénérateur des 
Bronches du Br Anber 
guérit sûrement et rapidement 
Phtisie,Tuberculose, Bronchi-
tes, Coqueluche, Rhume, Asth-
me, Grippe, Infiuenza. 

Pris : 5 fr. le demi-litre 

Pharmacie CODOL 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

vi DEMANDE de bonnes ou-
1 vrières tailleuses, de sub 

te, travail assuré, rue Beau-
mont, 9, au 1". :-. 

Le Gomîis k Linge È Prisonnier 
24, rue Colbert, offre un em-
ploi à un homme dégagé de 
toute obligation militaire qui 
accepterait de signer un enga-
gement spécial pour la durée 
de la guerre, selon la loi du 
17 août 1915. 

S'adresser au bureau du Co-
mité; 

É S FPTDÎPITÊ Installations 
LLomlUlt en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-MicheL 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 
3 jours,sans injection, par les 

Pie HEILHAN, 8, ail. lleilhan, Uarseille 

Restaurant ouvrier à vendre 
dans village, port de mer 

très commercial, grande pou-
drerie et autre usine. Ecrira 
bar Pinot, boulevard de l'Egli. 
se, Sàint-André. 

âpparfents Meois 
CHAMBRES & CUiSIHES 

46, rueFortia, 46 

BEL appartement meublé, 
^ quartier Préfecture, 1" 

étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rua 
Paradis, 125. 

Le Gérant Î Vrcrron HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

m mm in 
Il rail H Si 1 mm 0kM 

m m mm mm m mm 
w%f® fr1 H il 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fols supérieur à l'huile de foie 
de moTue dont 11 possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (Iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, lo Vir-orjônol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difilciles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine ; le fortifiant, le régénérateur et 
le rémlnéralisateur do toutes les forces de 1'organlsma. Se prend en toutes 
saisons et aux mômes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de500 gr. 2.35, p.postal alouter 0.60.Par 6 flacons francodeport 
Dépôt général : PHARMACIE DIAÏSOOX, 30, Gd Chemin d'Aix, BJSSEILLE 
«t Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 

L^JiyilJ.li.V.»J^<«^,«ll.ll!UI»l^ 

Feuilleton du Petit Provençal du 22 Mai 
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Grand roman d'acïualilê inédit 

TROISIEME PARTIE 

—- Parfait. Votre rôle sera simple. Il con-
sistera à m'accompagner. Vous resterez dis-
simulé dans l'appartement prêt à me prê-
ter main-forte et à couper la retraite à 
l'homme dans le cas où il m'échapperait... 
Etes-vous armé ? 

— J'ai mon revolver. 
— Cela suffit. Il ne nous reste plus qu'à 

nous mettre en route. Une auto nous attend 
en bas. Jim va prendre le volant. Son rôle 
est également réglé. 

Garnier s'approcha de la fenêtre. 
— La villa s'éclaire, dit-il, notre homme 

est chez lui en train de faire probablement 
ses préparatifs de départ. Nous n'avons pas 
une minute à perdre. 

Quelques instanls plus tard, l'auto s'ar-
rêtnit à une vingtaine de mètres de la villa. 

. Garnier et Nicolino en descendirent et. se 
dirigèrent à pas rapides vers la grille d'en-
trée. La nuit était déjà sombre. 

lleproductlon et adaptation cinématographique 
rlaoureusement interdite*-

Nicolino, se glissant le long des murs, 
suivait Garnier à peu de distance. 

Le matelot appuya sur le bouton de la 
sonnerie électrique. Un domestique, au bout 
d'un long moment, vint ouvrir. 

— Je désire voir votre maître, dit Gar-
nier. 

— Il est absent, monsieur. 
— Non, il est chez lui, reprit Garnier 

avec assurance. Introduisez-moi auprès de 
lui immédiatement... Affaire urgente. 

A travers la grille l'homme inspectait le 
nocturne visiteur, hésitant. 

— Je vous répète que c'est urgent, dit 
Garnier, impatienté. 

Le domestique ouvrit la porte, s'effaça, 
referma la grille de fer et passant devant 
Garnier : 

— Suivez-moi, dit-il. 
Il pénétra dans l'iantichambre et étant 

arrive au bas d'un escalier qui montait aux 
étages supérieurs : 

— Qui faut-il annoncer ? demanda-t-il.' 
— Dites que je viens apporter la réponse 

attendue. 
Le domestique disparut. 
Nicolino se glissa, par la porte ouverte, 

dans l'antichambre. 
— Dissimulez-vous du mieux possible lui 

souffla Garnier. Quand je serai là-haut et 
que le domestique aura disparu, vous mon-
terez à l'étage supérieur. 

Avec souplesse, le policier s'insinua der-
rière une tenture qui le dissimulait complè-
tement. 

Le domestique reparut au haut de l'esca-
lier. 

— Voulez-vous monter, monsieur î 
Garnier suivit le domestique. 
Au Dremier étage il poussa une porte. Au 

fond d'une vaste pièce, faiblement éclairée, 
un homme se tenait debout, en costume de 
voyage, la main droite dans la poche de son 
veston. 

Garnier s'approcha de lui et lui montra 
sa main droite. En apercevant la bogue qui 
lui au doigt du visiteur, l'homme eut une 
expression de surprise. Il sortit sa main de 
sa poche. 

Son visage changea d'expresteion et il 
sortit sa main de sa poche. 

— Parlez, dit-il. 
Garnier jeta vers la porte un coup d'œil 

inquiet. 
— Ne craignez rien, reprit l'homme, nous 

sommes seuls. Le domestique qui vous a 
conduit est un des nôtres. 

— On vous fait dire, dit Garnier, que 
vous ne teniez aucun compte des renseigne-
ments que vous avez pu recevoir depuis 
votre conversation optique d'hier soir. Vous 
êtes surveillé... Le Giosué-Carducci va quit-
ter Bari pour une destination inconnue, il 
faut agir sans délai. Le mot de passe de la 
journée est Savoia Savonarola. 

— Le nom du commandant ? 
— Gaspari, Ezio Gaspari. 
— Est-ce certain ? 
— C'est un familier de la comtesse Sa-

vani. 
L'homme avait hfrfivement crayonné 

quelques lignes sur umipelit carnet. 
— C'est tout ce qu'on a comme rensei-

gnements ? 1 

— C'est tout pour le moment. 
— C'est insuffisant. 
Garnier demeurait immobile, enigmati-

que. 
— On vous ordonne d'agir promptement, 

répéta-t-il imrierturbabla 

L'homme allait et venait avec agitation. 
— Et sapristi ! comment veut-on que je 

fasse ?... Le temps presse et je n'ai rien 
pour agir... Comment faire ? 

— Comme pour la Faucille. 
L'homme s'arrêta, fixa Garnier toujours 

immobile, qui soutint froidement ce regard. 
— Oui au fait, dit-il, comme pour la. 

Faucille. Mais pour la Faucille j'avais la 
photo du commandant. Cette fois je n'ai pas 
le temps... Quand le Giosué quitte-t-il Bari? 

— Peut-être la nuit prochaine. 
— Pourquoi ne le sait-on pas exacte-

ment ... Que vous a dit le général ? 
Garnier hésita. Qui était le général î C'é-

tait là, certainement, une appellation con-
ventionnelle servant à désigner entre affi-
liés un personnage important, probablement 
le chef, peut-être la Savani elle-même. Hé-
siter plus longtemps, c'était se perdre. Gar-
nier risqua le tout pour le tout. 

— Que vous agissiez au mieux, répon-
dit-il. 

— Où l'avez-vous vu ? 
— Je ne puis le dire. , 
L'homme jeta sur Garnier un étrange re-

gard et il remit sa main dans la poche de 
son veston. 

— C'est bien dit-il. Je vais faire le né-
cessaire. 

— Qu'allez-yous faire ? 
— Cela me regarde. A moins que vous 

ayez un moyen à m'offrir. 
— Peut-être, dit Gamier qui reprenait 

courage. 
— En ce cas. parlez vite. 
Garnier s'assit dans un fauteuil. 
— H est bien entendu qu'à part la photo-

graphie du commandant Gaspari vous ne 

voyez aucun moyen de réussir cette af-
faire ? 

— Peut-être en verrais-je plusieurs si le 
temps qui m'est dévolu n'était pas aussi 
limité. 

— Rassurez-vous. Vous avez dans votre 
antichambre un matelot du Giosué-Car-
ducci... Il est des nôtres. C'est lady Simson 
qui vous l'envoie. 

Au nom de lady Simson l'homme avait 
tressailli. A nouveau il planta ses yeux 
dans ceux de Garnier et prononça quelques 
mots rapides en une langue étrangère que 
l'ancien matelot de Y Ile-de-France recon-
nut pour être de l'allemand. 

La phrase était à forme interrogatîve, 
car l'homme, visiblement, attendait une ré-
ponse. 

Garnier se sentit pâlir. 
— Je ne dois parler ici que l'italien pro-

nonça-t-il avec calme. 
L'homme n'insista pas. 
— Où est ce matelot ? demanda-t-il. 
— En bas. 
— Faites-le monter. 
Garnier appela Nicolino à qui il eut le 

temps de glisser quelques mots d'avertisse-
ment. < 1 

Le policier se tint immobile sur le seuil 
de la pièce. L'homme l'inspectait des pieds 
à la tête. 

— Voulez-vous, dit Garnier à Otto, ac-
cepter notre concours immédiat. Votre dé-
part n'en sera nullement retardé. Nous 
avons une automobile. 

Et désignant Nicolino toujours immobile 
sur le seuil : 

— L'homme que voici ajouta-t-il confi-
dentiellement, peut se charger de tout. 

— Soit, dit l'espion, partons ensemble. 
Le temps de boucler ma valise. Vous per-
mettez ? 

Garnier fit un geste d'acquiescement 
L'homme passa dans la pièce voisine qui 

devait être une chambre à coucher. 
De sa place, par la porte entr'ouverfe,-

Garnier le voyait aller et venir, ouvrir dea 
tiroirs, mettre des objets dans une valise. 

Le matelot alluma une cigarette et en 
quelques mots rapides, tout en ayant l'air 
d'inspecter les tableaux.de maîtres qui ap-
partenaient au savant onatomiste proprié-
taire de la villa, il mit. Nicolino au courant 
de son entrevue avec l'espion. 

L'homme était toujours occupé dans la 
pièce voisine. Maintenant penché sur une 
tablette, il écrivait. 

Garnier eut un sourire de satisfaction. 
— Nous le tenons souffla-t-il à Nicolino 

qui s'était avancé au milieu de la pièce. Il 
savourait déjà son triomphe. L'espion allait 
revenir. Ils sortiraient tous les trois, et, uri£ 
fois dehors... 

L'homme écrivait toujours. 
Garnier s'avança sur le seuil : 
— Le temps presse, dit-il, hâtez-vous. 
L'homme demeurait. immobile. 
— Je vous répète que nous n'avons pas 

une minute à perdre. 
L'homme ne remuait pas. 
Garnier et Nicolino se regardèrent avec 

inquiétude. 
— Que signifie cela ? dit le policier t» 

voix basse ; entrons. 
Les deux hommes pénétrèrent dans 19 

pièce. 
, CLAUDE TIUÎVOUI 

(La suite à 'demain.} 


